
Cinq docteurs juniors sont
arrivés en renfort en Médoc
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SANTÉ. Ils ont pris leurs fonctions à Margaux-Cantenac, mais aussi à Lacanau, Lamarque, Pauillac et 
Soulac-sur-mer auprès de médecins généralistes capables de les encadrer.
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Frites 
à volonté !

“ 1 bouteille
de champagne

offerte ”

près de chez vous !

Toujours 
un restaurant

Bouteille 75cl de champagne de Castellane 
offerte tous les soirs sauf vendredi, samedi, 
Saint Valentin et veille de fête pour une table 
d’au moins 4 pers jusqu’à 8 pers pour un achat 
minimum de 16.90 € par pers, et une demi 
bouteille de Castellane pour une table de 
minimum de 2 à 3 personnes pour un achat 
minimum de 16.90 € par pers. Une bouteille par 
coupon. Offre non cumulable avec toute autre 
offre promotionnelle. Offre réservée exclusive-
ment aux majeurs.
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LE CHAMP CAPTANT ENTERRÉ
Plus de dix ans ont passé depuis que l’on 

a découvert en quoi consistait le champ 
captant qu’envisageait Bordeaux Mé-

tropole. Soit quatorze forages dans les com-
munes de Saumos et Le Temple, destinés à 
aller puiser dans la nappe souterraine de 
l’Oligocène 10 millions de m³ d’eau par an afin 
de soulager d’autant la nappe de l’Éocène. 
Objectif  : alimenter en eau potable près d’un 
million de Girondins. Un bataillon de proprié-
taires forestiers et de sylviculteurs s’est dressé 
face à ce qu’ils ont considéré être à la fois un 
danger pour la survie de la forêt et une ten-
tative de passage en force de la métropole. 
L’Association pour le maintien de l’activité fo-
restière en Médoc (Amaf) est née de cette op-
position. Expertises et contre-expertises n’ont 
fait que confirmer le point de blocage. Il n’en 
fallait pas plus pour que ressurgisse l’idée d’un 
Médoc sacrifié, considéré comme une variable 
d’ajustement pas le grand « Bordeaux ». Les dé-
lais et les coûts du dossier, vieux de vingt ans, 
ont explosé. Et puis plus rien. Silence radio. Le 
mégafeu de cet été a, d’une certaine manière, 
raccourci les distances et rapproché politi-
quement cette partie du Médoc de Bordeaux 
Métropole, dans une sorte de communauté 
de destins et d’intérêts. «  Nous sommes plus 
que des voisins. Nous sommes des amis. Nous 
partageons un territoire » avait déclaré le pré-
sident de Bordeaux Métropole et maire de Bor-

deaux, Thomas Cazenave, le 20 août, lors d’une 
réunion post-incendie au Porge. Le même vient 
d’annoncer l’abandon du projet, à l’occasion 
de la première conférence du Pacte Girondin 
à Sainte-Hélène. Ce n’est pas qu’un acte diplo-
matique puissant ou la manifestation des at-
taches médocaines du président. C’est l’aveu 
d’un échec. Sur le fond, le problème demeure : 
la nappe profonde de l’Éocène est surexploitée. 
L’obligation de trouver une source de substitu-
tion subsiste. Le principe de champ captant en 
Médoc - sous une autre forme - n’a pas disparu, 
non plus. Réutilisation des eaux usées traitées, 
valorisation des eaux de géothermie, sobriété 
des usages et réduction des fuites du réseau 
font partie des pistes de réflexion logiques. Ce 
qui aurait dû être le point départ. C’était avant 
que le réchauffement climatique mette tout le 
monde d’accord.

Dominique BARRET
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« Pour moi ce n’est pas une surprise, on le sentait venir », 
explique Henri Sabarot à propos de l’annonce, par le président 
de Bordeaux Métropole, Thomas Cazenave, de l’abandon 
du projet de champ captant des Landes du Médoc. « C’est 
un constat d’échec pour la métropole. Le dossier a été mal 
géré, je pense », estime le conseiller régional et président 
du Parc naturel régional Médoc. « Si on ne travaille pas, si 
on ne communique pas, si on n’associe pas tout le monde, 
on ne peut rien faire », constate Henri Sabarot, pour qui les 
études du Bureau de recherches géologiques et minières 
ont leur responsabilité, en termes de crédibilité, dans cet 
échec. L’abandon du projet était la solution « la plus sage ».

SAGE DÉCISION,
SELON HENRI SABAROT

C’est ce qu’a rappelé Stéphane 
Lull, fondateur de la société 
de Gaillan-en-Médoc en 1987, 
après avoir reçu le prix de 
l’innovation des Trophées 
du Relais des Entreprises 
Familiales, organisés par la 
Caisse d’Épargne Aquitaine 
Poitou-Charentes et le 
Bacchus Business Club. 
Epsilon Composite emploie 
230 collaborateurs.

« Epsilon Composite  
est une histoire de famille »
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Des docteurs juniors en renfort
SANTÉ. Début novembre, cinq jeunes médecins généralistes en dernière année de formation ont rejoint des 
cabinets médicaux du Médoc. C’est notamment le cas à la maison de santé de Margaux-Cantenac.

Mathieu CAURRAZE 
m.caurraze@lejournaldumedoc.fr

«J’ai ouvert mes créneaux Doc-
tolib le lundi et j’étais complète 
toute la semaine. » Arrivé mer-

credi 4 novembre à la maison de santé 
pluriprofessionnelle (MSP) de Mar-
gaux-Cantenac, le docteur Clara Peltier 
a rapidement mesuré les besoins de 
consultations sur le territoire. La jeune 
médecin généraliste assure trois jour-
nées de consultations par semaine, du 
mercredi au vendredi. Sa quatrième 
journée de formation est consacrée à 
la gynécologie au CHU de Bordeaux, au 
sein du service de l’hôpital Pellegrin.

Qu’est -ce qu’ un « docteur 
junior » ?

Clara Peltier fait partie de la première 
promotion de médecins généralistes à 
bénéficier du statut de docteur junior. 
En dixième année de médecine à Bor-
deaux, elle a déjà soutenu sa thèse et 
dispose de son diplôme de docteur en 
médecine. Cette année de formation 
supplémentaire, nouvellement instau-
rée pour la médecine générale, doit 
lui permettre de gagner en autonomie 
avant son installation professionnelle.
À Margaux-Cantenac, elle dispose de 
son propre bureau. Les patients accueil-
lis sont notamment ceux qui ne parve-
naient pas à obtenir un rendez-vous 
dans les délais souhaités auprès de leur 
médecin traitant, pour un motif aigu 

ou un renouvellement d’ordonnance. 
Après avoir été informés de l’affectation 
d’un docteur junior et invités à prendre 
rendez-vous avec elle, ceux-ci ont fa-
vorablement accueilli cette nouvelle. 
Clara Peltier prend toutefois le temps 
d’expliquer son statut, parfois source de 
confusion pour les patients : le terme de 
« docteur junior » ne signifie pas qu’elle 
n’est pas médecin. Elle exerce bien avec 
son diplôme, mais sous la supervision 
d’un maître de stage, le docteur Anne 
Lemoine, dont l’avis peut être sollicité à 
tout moment pour les consultations les 
plus complexes.
Le Médoc n’était pas forcément le-
choix de la jeune médecin. Résidant 
à Bordeaux, elle souhaitait trouver un 
cabinet suffisamment proche de son 
domicile. C’est par l’intermédiaire d’une 
connaissance travaillant aux urgences 
qu’elle a été mise en relation avec le 
docteur Lemoine. «  Je me suis dit qu’il 
fallait prendre les devants au lieu de se 
retrouver à choisir parmi des médecins 
que je ne connaissais pas forcément  », 
raconte-t-elle.

243 docteurs juniors  
en Nouvelle-Aquitaine

Anne Lemoine, médecin enseignante 
à l’université de Bordeaux, souligne 
l’engagement du cabinet et l’impor-
tance d’offrir les meilleures conditions 
d’accueil possibles. Le docteur junior 
doit notamment disposer d’un espace 
de consultation indépendant. Le dis-

positif repose aussi sur l’engagement 
des praticiens qui acceptent de consa-
crer du temps à la formation de leurs 
jeunes confrères. Tous les généralistes 
ne peuvent pas prétendre à cet accueil. 
Il faut avoir suivi une formation univer-
sitaire spécifique pour devenir maître 
de stage et avoir déjà accompagné des 
internes pendant plusieurs années.
Le dispositif a été conçu pour faciliter 
la transition entre la formation uni-
versitaire et l’exercice professionnel. 
En Nouvelle-Aquitaine, 243 docteurs 
juniors ont été affectés à la rentrée de 
novembre  2026, sur 249 terrains de 
stage ouverts, indique l’Agence régio-
nale de santé de Nouvelle-Aquitaine. 
Parmi eux, 51 exercent en Gironde. À 
l’échelle régionale, 90 % des stages se 
déroulent dans des zones d’interven-
tion prioritaire, des zones d’accom-
pagnement complémentaire ou des 
quartiers prioritaires de la politique de 
la ville. Deux tiers des jeunes méde-
cins sont accueillis dans des maisons 
de santé pluriprofessionnelles ou des 
centres de santé.
En Médoc, cinq docteurs juniors ont 
pris leurs fonctions : à Margaux-Cante-
nac, Lacanau, Lamarque, Pauillac et 
Soulac-sur-mer. Leur arrivée a été pré-
cédée, depuis plusieurs mois, par le 
recensement des cabinets susceptibles 
de les accueillir et l’identification de 
médecins volontaires pour assurer leur 
encadrement. En juin  2025, entre huit 
et quatorze jeunes médecins étaient 
annoncés en Médoc.

L’enjeu : les faire rester

L’objectif de cette nouvelle année de 
formation est de leur faire découvrir 
l’exercice en dehors des grands centres 
urbains et, si possible, de leur donner 
envie de s’y installer. En découvrant 
une patientèle et le fonctionnement 
d’un cabinet, les docteurs juniors 
peuvent se projeter dans un exercice 
de médecine générale en territoire 
rural. Leur présence constitue aussi un 
renfort immédiat pour les consulta-
tions, dans des secteurs où l’accès aux 
soins reste parfois compliqué.
Clara Peltier ne ferme ainsi pas la 
porte à une installation dans le Mé-
doc ou dans la périphérie bordelaise, 
dans sa première ou deuxième cou-
ronne. Elle apprécie son expérience 
à Margaux-Cantenac, mais estime ne 
pas avoir encore assez de recul pour 
prendre une décision. Son affectation, 
prévue initialement pour six mois, 
doit se poursuivre jusqu’à la fin oc-
tobre 2027, selon l’accord trouvé avec 
son maître de stage.
La jeune médecin porte néanmoins 
un regard nuancé sur ce nouveau dis-
positif. Elle s’interroge notamment sur 
la situation des patients à la suite de 
son éventuel départ. «  Comme on est 
docteur, on aurait pu faire les remplace-
ments dans les cabinets laissés vacants 
à la suite du départ d’un médecin  », ob-
serve-t-elle. Car le dispositif ne garantit 
pas une installation à l’issue de l’année.
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Le dernier cube est posé. En ce 
10 novembre, dans la zone indus-
trialo-portuaire de Grattequina, 

située à Parempuyre et Blanquefort, le 
ministre délégué à l’Industrie, Sébas-
tien Martin, a terminé l’assemblage 
représentant, sur chaque face, une 
partie du plan, en vue aérienne, du 
projet EMME et ses alentours.
Ce jeu a symbolisé la pose de la pre-
mière pierre de cette usine de raffi-
nage de 20 000 tonnes de nickel et 
3 000 tonnes de cobalt annuelles en 
sulfates, destinés à la fabrication des 
batteries pour véhicules électriques, 
soit 10  % des besoins européens et 
20 % des besoins français.
L’usine sera construite par assemblage 
de modules. Les premiers arriveront 
par bateau fin 2027, pour un démar-
rage de l’assemblage début 2028. Le 
chantier de construction commencera 
dès les fouilles archéologiques termi-
nées, pour 18 mois. 200 emplois sont 
prévus sur site, auxquels s’ajoutent 
300 emplois induits. D’autre part, 
EMME utilisera, à son démarrage, 20 % 
de matières premières recyclées, mais 
l’objectif est de tendre vers 100  % à 
terme, en contribuant ainsi au déve-
loppement de la filière de recyclage 

des batteries en Europe. Ce projet va 
nécessiter 530  millions d’euros d’in-
vestissements.
Réindustrialisation et souveraineté 
française et européenne sur les ma-
tériaux critiques et les batteries élec-
triques ont été les maîtres mots de la 
majorité des discours. «  Ici, à Parem-
puyre, se joue l’avenir de notre filière bat-
terie […]. Nous pouvons nous réjouir de 
franchir une étape exceptionnelle dans 
ce qui participera à la souveraineté de 
la France et à sa puissance industrielle » 
s’est réjoui Sébastien Martin. Henri La-
garrigue et Thomas Cazenave ont pro-
mis d’accompagner le projet tout en 
restant vigilants sur la protection de la 
population, les risques industriels et le 
respect de l’environnement.
Un projet soutenu par l’État, qui l’a 
notamment déclaré projet d’intérêt 
national majeur, par la Commission 
Européenne également, comme pro-
jet stratégique dans le cadre du rè-
glement européen sur les matières 
premières critiques, mais qui suscite 
de nombreuses oppositions depuis 
son annonce, en 2024. Les Villes de 
Blanquefort et Saint-Louis de Mont-
ferrand, ainsi que l’association de dé-
fense de l’environnement, la Sepanso, 

en désaccord avec l’emplacement 
retenu pour l’installation de l’usine, 
ont engagé plusieurs recours devant 
la justice (notre édition du 3  juillet). 
La Sepanso et le collectif du Bois Vert 
mettent en avant un autre argument : 
Celui de la viabilité économique. Ils 
prennent l’exemple de la raffinerie de 
nickel de Sandouville, qui va, très pro-
bablement, fermer, faute de rentabili-
té, alors qu’elle est sur le même mar-
ché que EMME. « Ces usines ne sont pas 

rentables, car la filière batterie nickel 
manganèse cobalt ne fonctionne pas, 
en raison de la présence majoritaire des 
batteries lithium fer phosphate sur le 
marché. Ce qui arrive à Sandouville ar-
rivera ici aussi  » estime Florence Bou-
gault, administratrice de la Sepanso, 
questionnant ainsi la pertinence, pour 
l’État, de soutenir un tel projet.

Alexandre CORSAN
W

Le ministre délégué à l’Industrie, Sébastien Martin, lors de la 
pose symbolique de la première pierre du projet EMME.  
PHOTO JDM-AC

INDUSTRIE.

Lancement officiel pour l’usine EMME

	►CHASSE
Les lièvres peuvent 
courir à Soulac
L’association communale de 
chasse agréée (ACCA) de Sou-
lac-sur-mer a annoncé l’arrêt 
de la chasse au lièvre, à la suite 
d’une recrudescence de cas de 
myxomatose du lièvre dans la 
commune, ainsi que dans d’autres 
territoires de chasse adjacents, 
sur les conseils de la Fédération 
départementale des chasseurs 
de la Gironde. Les objectifs visent 
à ne pas affaiblir davantage 
la population et à préserver 
les lièvres qui ont survécu.

Un chasseur chargé 
par un sanglier
Un chasseur de 31 ans, habitant 
de Queyrac, a été blessé au mollet 
après avoir été chargé par un 
sanglier, mercredi 11 novembre 
vers 12 h 30 à Lesparre-Médoc, 
en limite de la commune de 
Gaillan-en-Médoc. Alors qu’il se 
débattait avec l’animal et que les 
chiens de chasse s’étaient rués en 
sa direction, son fusil est tombé 
au sol et un tir s’est déclenché, 
blessant au genou gauche un 
autre chasseur, âgé de 57 ans, ha-
bitant de Saint-Sauveur. Les deux 
hommes ont été hospitalisés.

Ce journal est imprimé sur du papier certifié PEFC (PEFC/10-31-
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GES : 60 gr CO2 eq par exemplaire 
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	►POLITIQUE
Réunions publiques 
avec la députée
La députée de la Gironde Pascale 
Got organise deux réunions 
publiques d’information pour 
présenter un point d’étape de 
son mandat parlementaire. La 
première se tiendra samedi 14 no-
vembre à 10 h 30, à l’espace Fran-
çois-Mitterrand de Lesparre-Mé-
doc. La seconde est programmée 
samedi 21 novembre à 10 h 30, 
au foyer rural de Ludon-Médoc. 
Ouvertes à tous, ces rencontres 
permettront d’échanger sur le tra-
vail parlementaire et les enjeux du 
territoire. Un verre de l’amitié sera 
proposé à l’issue des réunions.
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Dominique BARRET 
d.barret@lejournaldumedoc.fr

Avec de vrais morceaux de 
Médoc à l’intérieur. C’est 
la recette d’écriture de Yan 

Lespoux (prière de prononcer «  Les-
pousse  ») dans chacun de ses ou-
vrages. En publiant Presqu’îles en 
2021, le Médocain, grandi à Car-
cans-Maubuisson puis à Lacanau, de-
venu professeur d’occitan à l’Universi-
té Paul Valéry Montpellier 3, imprimait 
son style et sa signature parmi ces 
auteurs contemporains dont les traits 
communs sont « la sensibilité au pays » 
et « une certaine humanité », remarque 
Christian Coulon. On se souvient que 
ce dernier a réservé une place à Les-
poux dans Le Médoc des écrivains - une 
anthologie (éditions Confluences, 
2025). Une somme de 460  pages 
dans laquelle on part à la cueillette 
de textes, introduits et contextualisés, 
et d’une soixantaine de noms, talen-
tueux ou plus « médiocres », prévient 
le malicieux Christian Coulon, qui, 
tous, racontent un peu de ce pays de 
cocagne, que l’on respire autant que 
l’on s’en inspire.

Pousser un peu la réalité, 
ne pas se moquer

Créatine, Poupoule, Temesta, La 
Torche, Tête Plate, l’Amiral, l’Écrivain 
et l’Américain sont quelques-uns des 
caractères qui nous accompagnent au 
fil des pages du dernier Lespoux : Les 
Amateurs (éditions Agullo, 2026). Des 
pains de cocaïne issus d’une cargai-
son mafieuse, échoués sur les plages 
du Médoc, les entraînent à la dérive. 
Le décor d’hibernation touristique 
vire au noir et au sang. On y retrouve 
les ingrédients qui ont fait le succès 
de Presqu’îles, textes dans lesquels le 
Médoc est perçu comme une force 

tellurique agissant sur les corps et les 
esprits.
Ce  n’est surtout pas une stigmatisa-
tion du Médoc ni de ses habitants. 
L’idée est de «  pousser un peu la réa-
lité  » sans verser dans la caricature. 
Une anecdote prend une dimension 
plus romanesque. «  J’essaye d’être 
dans cette tonalité-là  », indique Yan 
Lespoux, qui se garde bien, égale-
ment, de tout jugement de valeur à 
l’égard de ses personnages inventés. 
Les ambiances, les lieux, les paysages 
et les personnages, eux, sont issus 
de l’observation d’un enfant du pays 
médocain. La résine et les marais, le 
jus de raisin et le limon de l’estuaire. 
Tout colle à la peau, imprègne la vie 
presqu’îlienne. Il y a quelque chose de 
la Floride de l’auteur américain Tim 
Dorsey, les alligators en moins.
Étangs et marais constituent un uni-
vers misérable, poisseux, propice aux 
fièvres et à une lutte sans merci, où 
chaque pas exige un effort. De cette 
terre reculée, pauvre et âpre, le Mé-
doc d’avant la plantation des forêts 
de pins, Yan Lespoux fait le décor de 
Pour mourir, le monde (2023, Agullo), 
roman d’une ampleur historique re-
marquable. Dans sa recherche des 
ethno-types médocains, son explo-
ration des sources scientifiques et 
historiques l’a mené dans les notes 
d’ethno-géographie rédigées par 
l’ingénieur militaire et cartographe 
Claude Masse (1652-1737). Où il est 
question d’une armada portugaise 
décimée par une colossale tempête, 
le long de la côte aquitaine. Au mois 
de janvier  1627, la caraque São Bar-
tolomeu, l’un des énormes navires 
chargés de richesses en provenance 
de Goa, alors colonie portugaise, s’est 
échouée en Médoc. Dans Pour mou-
rir, le monde, les malheureux qui sur-
vivent au naufrage ne peuvent guère 
compter sur l’hospitalité des autoch-

tones, pressés de mettre la main sur 
les biens qu’ils portent et ceux qui 
s’accumulent sur la laisse de mer.
Une terre à la fois rude et douce. « Je 
trouve que c’est une région où il n’y a 
pas d’entre-deux    », témoigne Patri-
cia Scarlet Normanton. À ses yeux, 
les habitants y sont soit taiseux, soit 
bavards. Médocaine depuis 2002, la 
Sud-Girondine de 55 ans, native de La 
Brède, s’attache « beaucoup au décor », 
à la géographie du Médoc, ses pay-
sages, ses couleurs… Et à la manière 
dont tout cela « influe sur l’humeur et le 
comportement des gens qui y vivent ».

« Je trouve que 
c’est une région 
où il n’y a pas 
d’entre-deux  »

«  Chaque fois que je vais en forêt, j’ai 
des histoires qui m’arrivent  », explique 
la Pauillacaise. Quand ce besoin irré-
pressible se fait sentir, elle peut écrire 
«  n’importe où  ». Ce qu’elle a fait au 
bord d’une route, entre Saumos et 
Le Temple, pour sa nouvelle intitulée 
Angel. Toujours, l’écrivaine prend soin 
de ne pas en dire trop, de laisser des 
indices en ménageant «    un peu de 
mystère  ». Pour que l’histoire et son 
cadre paraissent vraisemblables, rien 
de mieux que l’expérience sensorielle 
que l’on peut avoir d’une région, de 
son ambiance, de ses mœurs, de ses 
métiers aussi. Ainsi l’autrice sait-elle 
de quoi elle parle lorsqu’il est ques-
tion des «  boulots de la vigne  », ces 
contrats «   à la tâche  » qu’elle a réali-
sés, un temps, avec son mari britan-
nique, pour qui la brande et les « cin-
quante fagots par jour » n’ont pas non 
plus de secret. « Je sais tout faire sauf 
la taille  », confirme-t-elle. À ses yeux, 
le réflexe d’écriture et de lecture tend 

à « se raccrocher à ce que l’on connaît », 
une réaction à la mondialisation dans 
laquelle on a vite fait de se sentir pau-
mé, déraciné.
L’ancrage médocain tient aussi au 
fait d’être publié par une maison 
d’édition locale, Les Livres du Médoc, 
dont l’histoire récente s’inscrit dans 
la continuité de la librairie La Boîte à 
livres, à Lesparre-Médoc. Fermée le 
3  octobre dernier, elle continuera sa 
vie sous forme de maison ambulante 
en été. L’autrice en a fait sa rampe 
de lancement, via un recueil de nou-
velles, L’Ange Bleu des forêts, son pre-
mier roman La Caravane, sorti en 
2025, ainsi que ses contributions aux 
ouvrages collectifs Petites histoires en 
Médoc, tomes  I et  II  ; en participant 
aussi aux groupes d’écriture de Les-
parre-Médoc, Castelnau-de-Médoc 

et Montalivet et en animant celui de 
Vertheuil, « Les plumes de l’Ange ». Pa-
tricia Scarlet Normanton, qui fut pen-
dant trente ans professeure de lettres 
et langues, n’a pas attendu le Médoc 
pour être publiée. Ses deux premières 
nouvelles l’ont été en 2001, dans la re-
vue L’Ours Polar et lors de ses années 
passées en Angleterre, certaines de 
ses short stories ont trouvé place dans 
des revues ou des journaux de langue 
anglaise. Son troisième roman, en 
préparation, Le souffle des mots, jette 
un pont entre Bordeaux et Liverpool, 
entre la grève de la faim en Irlande du 
nord et la famine en Éthiopie. Le récit 
s’inscrit dans une chronologie précise, 
entre 1981 et 1985, et le Médoc n’en 
est pas absent.

L’histoire de Marie  
ressurgie de l’île verte

«  Ce roman a eu un très gros succès 
au salon du livre de Saint-Estèphe. On 
est sur les bases de Bernard Duporge 
[lire son portrait en dernière page de 
cette édition, N.D.L.R.] quand il sort un 
livre  », se félicite Olivier Chaboy, des 
éditions Les Livres du Médoc. Pour 
Dominique Saint-Martin, Marie de l’Île 
Verte, n’est pas qu’un premier livre. 
«  C’est plus profond que ça, explique 
l’ancien maire de Lamarque. Ce livre 
est né il y a très longtemps, si on peut 
dire sur les genoux de ma grand-mère. 
L’envie d’écrire aussi.  » Il écoutait les 
histoires de Marie, sa grand-mère de 
la branche paternelle, les absorbait. 
Tout cela est longtemps resté enfoui 
en lui «  depuis des années et des an-
nées  ». Elle est née en 1889 et son 
histoire épouse «  les bonheurs et les 
malheurs » du XXe siècle.

Dans ses textes, Patricia Scarlet Normanton aime laisser des in-
dices et préserver une part de mystère. PHOTO LIVRES DU MÉDOC

Christian Coulon est une des belles voix du Médoc, auteur du 
Médoc des écrivains — une anthologie. PHOTO ÉRIC AUDINET

Le Médoc colle littéralement à la peau de Yan Lespoux qui sait, 
dans ses romans, décrire en quelques traits des caractères et 
une géographie. ARCHIVES JDM

Des histoires à auteurs 
de Médoc
LIVRES. La richesse du Médoc et quelque chose de son identité résident aussi 
dans les livres qui s’en inspirent, y trouvent une géographie et des tempéra-
ments autour desquels s’articulent des textes ancrés et sensibles.
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Dès qu’il a été «    libéré » de sa vie po-
litique locale, Dominique Saint-Martin 
s’est mis « à la plume », lancé dans une 
saga à la fois familiale et historique 
«  sur un siècle  », «  très inscrite dans le 
Médoc ». Le premier des trois ou quatre 
tomes à venir est paru aux Livres du 
Médoc. Il a pour titre On ira voir la mer. 
Une phrase en forme de promesse que 
l’arrière-grand-père de l’auteur, Arié-
geois arrivé en Médoc pour vendre 
sa force de travail, a faite à la jeune 
Saint-Laurentaise dont il était tombé 
amoureux pendant les vendanges.
Le résultat est un ouvrage «  inspiré de 
faits réels », fruit des récits de sa grand-
mère, de recherches historiques, d’ar-
chives familiales et d’un peu d’imagi-
nation. Car dans ce récit de l’enfance et 
de l’adolescence de Marie, née sur l’île 
Verte dans l’archipel estuarien, seuls 
les dialogues sont imaginés, roman-
cés. Ce qui est réel, ce sont les faits, les 
références et les personnages cités, 
qui composent les chapitres. Le Lar-
marquais a commencé à les écrire il y 
a trois ans. Puis il a fallu leur trouver un 
ordre et suivre la règle d’or indiquée 
par l’éditeur  : tenir un fil conducteur 
du début à la fin. Et ce fil conducteur, 
c’est Marie.
Dominique Saint-Martin, qui se dé-
crit volontiers comme un «  Médocain 
pure souche    », est de ceux qui voient 
s’effilocher une partie de l’identité mé-
docaine. Une forme de normalisation 
gomme les aspérités, les particula-
rismes, ce qui fait le caractère du pays 
et de ses habitants. « Plus on va vers la 
Pointe, plus les gens sont attachés à leur 
terre », remarque-t-il. Ancien fonction-
naire d’État de la Direction générale de 
la concurrence, de la consommation et 
de la répression des fraudes (DGCCRF), 
Dominique Saint-Martin n’a «  jamais 
voulu passer un concours » pour ne pas 
avoir à partir du Médoc.

Marie Dô dans son « bureau 
de l’Atlantique »

L’attachement au Médoc ne se mesure 
pas qu’au nombre d’aïeuls dans le ci-
metière. La presqu’île tord le cou aux 
poncifs. Elle est terre d’accueil, passa-
ger ou durable. Éric des Garets est un 
néo-Médocain, tombé sous le charme 
de cette terre d’eaux par sa porte d’en-
trée septentrionale : Le Verdon-sur-mer. 
«  C’est d’abord un rapport sentimental. 
Nous y avons une maison. C’est de là que 
j’ai appris à aimer ce territoire », explique 
celui qui fut directeur général adjoint 
des services du conseil général de la 
Gironde, à la tête des directions de la 
culture et de l’environnement. En bon 
amateur de rugby, l’intéressé a déjà 
commis quelques essais, notamment 
un ouvrage consacré au bassin d’Arca-
chon. Vingt ans plus tard, inspiré par 
« les auteurs de la nature, des paysages » 
et par le concept de « sentiment géogra-
phique » inventé par Michel Chaillou, il 
prépare la sortie chez Geste Éditions de 
ce qui sera comme  «  une traversée  du 
Médoc  », sensible, avec un point de 
vue, appuyée sur un fonds de connais-

sances, mais pas un ouvrage de savoir.
Ainsi, celui qui a signé l’avant-propos 
du Médoc des écrivains décrit à son tour, 
dans le préambule de son livre à venir, 
ce «  pays d’eaux, de forêts, de cèpes, de 
chanterelles, de girolles, d’oiseaux    ». 
«  Pays si doux lorsqu’il borde l’estuaire. 
Pays de vignobles, de pêches. Peu de voix 
ont su le traduire. Pierre Veilletet, Chris-
tian Coulon, Anne-Marie Garat, Éric Hol-
der, Yan Lespoux. Comme s’il résistait aux 
voix fausses, aux apprêts, aux fioritures. 
Rarement le sentiment géographique ne 
m’aura paru si évident. » Comme lui, Ma-
rie Dô, auteure du roman Partir (éditons 
M.E.O., 2025), en a fait depuis quelques 
années son lieu de vie et d’inspiration. 
Depuis son repaire, le centre hélioma-
rin de Montalivet (CHM), son «  bureau 
de l’Atlantique  », elle s’attache à en 
transmettre la beauté, l’authenticité et 
le caractère singulier.

« Si je ne faisais 
qu’écrire, ça me 
tuerait. »

Le rythme des marées, les ciels im-
menses, les vastes étendues, ces terres 
conquises sur les eaux, la nature cana-
lisée ici, indomptable ailleurs… Le Mé-
doc est une centrifugeuse à sensations. 
Puissantes et subtiles à la fois. La ro-
mancière Catherine Poulain (Le Grand 
Marin, Le Cœur Banc, L’Ombre d’un 
grand oiseau…) y éprouve pleinement 
la puissance de ces « grands flux » ain-
si qu’une « culture viscérale ». Quelque 
chose d’une absence de prétention 
qu’elle retrouve aussi dans le collectif 
du club d’écriture de Lesparre-Médoc, 
en éprouvant le plaisir d’une «  grande 
bouffée d’air  » et d’un «  échange so-
cial ». Les environs de la maison de son 
grand-père, côté maternel, à Saint-Ger-
main d’Esteuil, sont devenus son point 
fixe. Enfin presque. À 66 ans, Catherine 
Poulain reste fidèle à son hygiène de 
vie consistant à voyager en travail-
lant, ou l’inverse, comme elle l’a fait 
en Asie, en Islande, aux États-Unis, en 
Alaska… Une manière de conserver ce 
rapport physique au monde. «  Si je ne 
faisais qu’écrire, ça me tuerait. Si ce n’est 
que cérébral, ça ne va pas  », dit-elle au 
téléphone pendant un moment de 
pause, alors qu’elle se trouve occupée 
dans une entreprise de confitures ar-
tisanales, près de Manosque, dans les 
Alpes-de-Haute-Provence.
Ainsi le Médoc voyage-t-il à travers les 
livres, à l’intérieur ou bien au-delà de 
ses frontières mouvantes.

W

Au-delà des croupes grave-
leuses,
sur lesquelles les vignobles se 

prélassent,
se trouvent des terres limoneuses,
humides, fertiles et très grasses.
C’est là tout un autre monde
lui aussi bercé par la Gironde.
Ce n’est plus tout à fait la Rivière,
c’est l’extrémité de l’Estuaire
et ce n’est pas encore l’océan,
même si, au loin, on aperçoit Cor-
douan.

Les eaux troubles de la Rivière
sont remplacées par les eaux claires
de l’océan. En bordure d’Estuaire,
les carrelets se font plus hauts, plus 
grands.
Leurs échasses enfoncées dans l’estran,
ils regardent tous vers Meschers1.
Au cœur de la belle saison,
on peut voir des pêcheurs à pieds
fouiller la surface des vasières,
en quête de délicieux lavagnons2.

Le plat pays qui est le mien
n’est pas pays de tulipes ni de moulins.
C’est un tout petit coin de terre
arraché péniblement à la mer.
Les Flamands sont venus nombreux,
peut-être pas sobres, mais laborieux,
ils y ont creusé des chenaux
pour drainer ces marécages.
On y pratique, avant tout, l’élevage
de bovidés et de chevaux.

Un étroit cordon de dunes blondes
protège l’intérieur des terres
des assauts perpétuels de la mer.
Du côté de la Gironde,
les écluses verrouillent les esteys3,
et, en hiver, isolent les mateys4

des débordements de l’Estuaire.
Et c’est pour ça qu’entre ces deux 
mondes,
les tamarins5 sont si souvent présents
et délimitent les prairies, les champs.

Quand le printemps se met à reculer
devant l’été qui s’installe,
quand les mattes se craquellent,
on voit les vacanciers déambuler
tout en ignorant la beauté naturelle
de ces plaines alluviales
sur lesquelles les échassiers
viennent chasser, ou bien se reposer
en compagnie de la sauvagine6,
des oies et des bécassines.

C’est aussi le pays des « blancs »,
tous ces minuscules étangs
où les chasseurs à la tonne7,
dès le début de l’automne,
s’installent dans l’après-midi,
et se relayent toutes les nuits
jusqu’à l’extrême fin de l’hiver.
Ils guettent les canards souchets,
les siffleurs, les pilets ou les colverts,
la sarcelle d’hiver ou bien celle d’été.

Ce petit coin de paradis,
ce petit monde tranquille
est cependant très fragile,
menacé d’un côté par l’Estuaire,
de l’autre côté, par la mer.
Car, si l’on pense que les gens d’ici
disent n’importe quoi et divaguent,
il suffit de grimper sur la dune,
pour voir des vagues de dunes
qui n’arrêtent plus les vagues…

Patrick GUEDON
W

Pour ceux qui ne savent pas : 1. Meschers-sur-
Gironde, petite commune sur la rive droite de 
l’Estuaire. 2. Lavagnons, coquillages bivalves, 
aussi  appelés lagagnons ou lavignons. 3. Es-
teys, désigne l’extrémité des cours d’eau, se je-
tant dans l’Estuaire. 4. Matey, mattes, pour les 
Médocains, désigne les terres limoneuses  ré-
cupérées sur la Gironde. 5. Tamarins, appelés 
communément tamaris : arbrisseaux aux fleurs 
roses, en début de printemps. 6. Sauvagine, 
désigne l’ensemble des  oiseaux aquatiques et 
chassables. 7. Cabane semi-immergée.

Né et élevé dans le giron de Château Latour (Pauillac) Patrick 
Guédon livre ses poèmes estuariens. ARCHIVES JDM

UN POÈME.

Le plat pays

ROMANCIER

Holder-en-Médoc
« En Médoc, je suis sur une sorte de diamant pur qui reste intact », 
expliquait le Lillois Éric Holder (Dupisson de son vrai nom), qui avait 
fait du Médoc son « royaume » de romancier. Le romancier s’est éteint 
chez lui à Queyrac, le 22 janvier 2019, à l’âge de 58 ans, deux mois 
et demi après le décès de sa compagne, l’éditrice Delphine Monta-
lant. Son passage laisse en Médoc une trace littéraire durable, parce 
qu’il a su, avec élégance, en saisir les nuances, dès la parution de 
La Baïne (2007, Éditions du Seuil), roman au goût de sel et de sueur, 
où une jeune et jolie mère de famille est prise dans les remous d’une 
aventure adultère avec « l’estranger », un photographe parisien. Le 
véritable héros du récit était déjà le paysage. Et la puissance des élé-
ments naturels. « Ici, disait-il, ce sont les éléments qui ont le dessus. 
C’est la tempête. C’est la forêt. C’est l’estuaire. »

ENVOYEZ-NOUS
VOTRE COURRIER DES LECTEURS 
SUR

VOUS VOULEZ RÉAGIR À L’UN DE NOS ARTICLES ?

d.barret@lejournaldumedoc.fr
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Le Porge : la mécanique des dons
POST-INCENDIE. Alors que les machines coupent les bois brûlés de la forêt détruite, le cœur du village tient bon. L’adjointe au maire 
Agnès Luron fait le point sur la manière dont les aides financières sont distribuées aux sinistrés.

Dominique BARRET

«Moi je suis vert.  » C’est ce que l’un 
des professeurs de l’école primaire 
Jean-Degoul a entendu de la 

bouche d’un de ses élèves. Au Porge, le 
traumatisme de l’incendie est collectif. 
Il se fraye des chemins parfois inatten-
dus, jusque dans cette classification 
en vert, orange et rouge, qui définit 
les zones dans lesquelles les maisons 
détruites par le feu pourront être re-
construites - ou pas - au même endroit 
et selon quelles modalités. Vendredi 
6  novembre, dans la cour de l’école 
porgeaise, sous les rayons encore cha-
leureux du soleil déclinant, un nou-
veau signe de solidarité est matérialisé 
par un chèque de 62 000 euros, remis 
au nom de Kiwanis France Monaco et 
de la Fondation Kiwanis France En-
traide, présidée par la Bourguignonne 
Marie-Christine Collas. Ce club-service 
international, dont la devise est : « Ser-
vir les enfants du monde », a choisi d’ap-
porter un peu de joie supplémentaire 
aux écoliers d’un village en partie dé-
voré par un événement d’ampleur ex-
ceptionnelle. L’opération a été impul-
sée par la Bordelaise Corinne Serres, 
qui était alors lieutenant-gouverneur 
de la division Aquitaine / Charentes /
Quercy de Kiwanis. Tous les clubs de 
France ont participé et la somme fi-

nale a été « arrondie » par la fondation 
à hauteur de 5 000 euros, précise Ma-
rie-Christine Collas, jusqu’à obtenir ces 
62 000 euros. Le club Kiwanis du bas-
sin d’Arcachon va pour sa part financer 
trois bancs de l’amitié, qui trouveront 
leurs places dans la cour de l’école.

Une commission destinée  
à répartir les aides

Quant aux 62  000  euros, ils seront 
bienvenus, ont expliqué les ensei-
gnants, notamment pour aider au 
financement d’une sortie cirque et 
des interventions auprès des élèves 

en lien avec cette activité artistique. 
«  Nous sommes actuellement en train 
de travailler sur une commission, afin de 
définir la meilleure répartition possible 
de cette somme et de répondre aux be-
soins des différentes structures, indique 
Agnès Luron, adjointe au maire, en 
charge de la vie scolaire. Une partie 
sera notamment destinée à l’école, pour 
participer au réaménagement de la 
bibliothèque, renouveler certains équi-
pements et acquérir du matériel péda-
gogique. De notre côté, nous étudions 
également plusieurs projets pour les plus 
jeunes, comme la création ou le réamé-
nagement d’un petit parc destiné aux 
tout-petits. En effet, les aires de jeux avec 
des copeaux de bois, très répandues 
aujourd’hui, ne nous semblent pas tou-
jours adaptées ni suffisamment sécuri-

santes pour les plus petits. La possibilité 
de proposer des tablettes aux élèves à 
leur sortie du CM2, afin de faciliter leur 
entrée au collège. D’autres équipements 
et projets pédagogiques destinés aux 
enfants. Ces propositions sont actuel-
lement à l’étude et ne sont pas encore 
définitivement actées. Notre objectif est 
de faire en sorte que cet argent bénéficie 
concrètement aux enfants et réponde à 
des besoins durables. »

Plus de 12 000 euros issus 
de la braderie solidaire

D’après le maire Martial Zaninetti, la 
commune a déjà bénéficié de plus 
de 600  000  euros d’aides financières, 
qui transitent via le Centre communal 
d’action sociale (CCAS), lequel a - ou 
doit - prochainement verser un total 
de 360  000  euros aux familles sinis-
trées du village, à raison de 2 000 eu-
ros « aussi bien les propriétaires que les 
locataires, dès lors qu’il s’agissait de leur 
résidence principale », précise l’adjointe 
au maire. «  L’objectif était d’apporter 
un premier soutien financier à ces fa-
milles, afin de les aider à faire face aux 
premières dépenses et à commencer à 
reconstruire leur quotidien.  » Outre les 
dons alimentaires, une braderie soli-
daire a ensuite été organisée par le Se-
cours populaire, «  qui a pris en charge 
toute la logistique et l’organisation de 
cet événement ». Le Secours populaire 
a constitué un fonds national de soli-
darité dédié aux incendies de l’été en 

France. En Gironde, une commission 
d’aide financière spécifique se charge 
d’étudier les dossiers. Ce fonds «  re-
groupe différents dons provenant de 
plusieurs communes et organismes 
ayant souhaité apporter leur soutien 
aux victimes des incendies  », indique 
Agnès Luron. « Le Secours populaire as-
sure la gestion de ce fonds et l’attribu-
tion des aides aux familles, en fonction 
des dossiers présentés. Plusieurs familles 
ont déjà pu bénéficier de ces aides, no-
tamment pour participer au finance-
ment du remplacement d’un véhicule, 
aider au règlement de cautions pour un 
nouveau logement ou encore racheter 
du matériel et du petit électroména-
ger.  » L’antenne du Secours populaire 
du Porge, qui dépend du comité de 
Saint-Médard-en-Jalles, organise une 
permanence trois fois par semaine sur 
la place de la mairie.
Agnès Luron tient à ce «  que chacun 
puisse comprendre que les dons ont été 
orientés vers différents besoins  : l’ur-
gence alimentaire, l’accompagnement 
des familles sinistrées, mais également 
l’avenir des enfants et des structures 
scolaires et de petite enfance  ». «  Nous 
souhaitons avant tout que ces dons 
soient utilisés de manière utile, réfléchie 
et transparente, et qu’ils puissent appor-
ter une aide concrète à ceux qui en ont 
besoin. » La transparence est le maître 
mot dans l’attribution des aides.

W

Kiwanis a remis un chèque de 62 000 euros qui bénéficiera aux 
enfants de l’école du Porge. 

La protection de l’enfance, 
un devoir girondin.

Postulez sur : 
gironde.fr/assistant-familial

Le Département recrute des familles d’accueil.
Rejoignez-nous !
→  Accueillir et accompagner des enfants confiés par l’Aide Sociale à l’Enfance.
→  Assurer leur bien-être physique et psychologique au quotidien.
→  Favoriser leur épanouissement et leur insertion sociale.
→  Collaborer avec les équipes pluridisciplinaires (travailleurs sociaux,  

éducateurs, psychologues, etc.).
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Mercredi 4 novembre en mairie 
du Temple, le maire Olivier 
Halard a accueilli Jeanne-Ju-

dith Abomo-Tutard, sous-préfète, se-
crétaire générale adjointe chargée de 
mission pour la reconstruction post-in-
cendies ; Lionel Montillaud, président 
de la Communauté de communes 
Médullienne et Matthieu Guerlain, 
expert en finances publiques pour la 
Mission Reconstruction et Adaptation 
des Territoires, venu présenter «  les 
modalités de renforcement du dispositif 
d’accompagnement des habitants sinis-
trés » après l’octroi d’une enveloppe de 
50 000 € accordée à France Services de 
la Médullienne par l’Agence nationale 
de la cohésion des territoires. Le dispo-
sitif concernera les habitants sinistrés 

des communes de Saumos, du Temple, 
du Porge, de Lanton, d’Arès, de Lège-
Cap-Ferret et d’Andernos-les-Bains et 
permettra de faciliter les démarches 
des habitants, de les orienter vers les 
interlocuteurs compétents et de fa-
ciliter la résolution des éventuelles 
situations de blocage. Corinne Ter-
rasson, conseillère France services, a 
désormais pour mission d’accueillir, 
d’informer, d’orienter et d’accompa-
gner les habitants ou d’aller à leur ren-
contre. D’après Mathieu Guerlain, un 
tiers des maisons seront reconstruites, 
60 % avec des aménagements. Et pour 
les « 0,6 % restants », qui sont en zone 
rouge, « ce sera plus compliqué ».

Patrick JOUANNET
W

Les principaux intervenants aux côtés de la sous-préfète.  
PHOTO JDM-PJ

INTERCOMMUNALITÉ.

Aide aux sinistrés : du renfort 
pour France Services
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Qu’est-ce exactement que le Se-
sam et que représente-t-il pour 
les entrepreneurs du Médoc ?
Le Sesam (Salon des entreprises, du 
savoir-faire et de l’avenir médocain) est 
un moment incontournable de l’année 
en Médoc. Nous avons le plaisir d’être 
réinvités cette année par le maire de 
Lacanau, après l’alerte à la bombe qui 
avait gâché le salon l’an dernier (lire 
notre édition du 21  novembre 2025). 
L’idée de ce salon est de développer le 
maillage des entreprises de proximité 
en Médoc : il draine près de 1 000 per-
sonnes en une journée, ce qui crée 
une dynamique entre les visiteurs, les 
exposants et les élus. C’est un moment 
très important aussi parce que les deux 
chambres consulaires - la Chambre 
des métiers et de l’artisanat, CMA, et 
la Chambre de commerce et d’indus-
trie, CCI - sont présentes. C’est donc 
l’occasion de les alerter sur les pro-
blèmes que l’on rencontre, comme ce-
lui de l’autoentrepreneuriat : à l’origine, 
c’était un statut créé pour permettre 
de démarrer une activité. À l’heure 
actuelle, c’est une façon artificielle 
pour le gouvernement de cacher le 
chômage. 120 000 entreprises ont été 
créées officiellement en septembre, 
mais 82 % sont des autoentreprises ou 
entreprises individuelles. Cela implique 
de véritables questionnements sur la 
possibilité de vivre de son activité, sur 
la pérennisation des savoir-faire et de 
l’emploi des jeunes, car ces entreprises 
ne recrutent pas. De plus, ces entre-
prises cotisent peu, ce qui entraîne des 
déséquilibres importants, par exemple 
pour le paiement des retraites, et donc 
une concurrence déloyale dans cer-
tains secteurs d’activité (notamment 
le bâtiment), puisqu’il y a très peu de 
transformations de ces entreprises en 
SARL ou en entreprises plus grandes… 
Mais c’est aussi un moyen de créer de 
l’activité, qu’il faut retravailler avec les 
élus pour créer une dynamique écono-
mique sur le territoire.

Justement, les élections muni-
cipales de mai  2026 ont rebattu 
les cartes en termes de repré-
sentation politique. Avez-vous 
pu établir des contacts avec tous 
les élus ?
C’est notre rôle de rencontrer tous les 
maires. Nous sommes apolitiques et 
effectuons un travail important pour 
identifier et rencontrer tous les élus. 
Le Sesam se déplace d’ailleurs chaque 
année pour être présent et acces-
sible sur l’intégralité du territoire. Les 
54 élus du Médoc ont donc été invités 
au salon où, cette année, nous aurons 
un format un peu particulier  : une ré-
union avec les maires, le sous-préfet 
et Élizabeth Guzène [présidente du 
Club des entrepreneurs du Médoc, qui 
organise cette manifestation, N.D.L.R.] 
autour d’une réflexion sur l’été très 
spécial que nous avons vécu, durant 
lequel l’activité économique a été très 
perturbée par les chaleurs et les incen-
dies. Nous présenterons notamment 
l’important travail d’accompagnement 
mené durant cette crise par le Club 
des entrepreneurs. Aujourd’hui, les 
sinistrés font face à un statu quo, une 
stagnation complète de la situation. 
Et je peux vous dire que si un travail 
de fond n’avait pas été mené par le 
Club et la sous-préfecture sur l’accom-
pagnement, les chefs d’entreprise se 
trouveraient dans des situations beau-
coup plus critiques  ! Par exemple, la 
fréquentation des magasins de prêt-
à-porter, l’été, permet de racheter des 
collections pour l’hiver. Là, la trésorerie 
n’a pas été au rendez-vous et les com-
merçants se heurtent à une absence 
totale de réponse bancaire  : l’accom-
pagnement des banques a totalement 
disparu ! Le 17 août dernier, lors de la 
visite de Sébastien Lecornu à Mérignac, 
nous lui avons remis en main propre 
un courrier l’alertant sur les probléma-
tiques qui allaient arriver ; sur l’impact 
de la situation pour les municipalités 
du Médoc et toutes les structures éco-

nomiques. […] Fin septembre-octobre, 
le Premier Ministre a répondu qu’il 
avait bien reçu notre courrier. […] Nous 
n’avons pas reçu d’autre réponse. Ac-
tuellement, le gouvernement ne béné-
ficie ni d’une enveloppe financière, ni 
d’une assise politique favorable et il me 
paraît évident que la solution à la crise 
ne va pas venir du gouvernement. Mais 
dans cette situation de crise, les entre-
prises peuvent travailler entre elles, 
faire travailler leurs confrères dans des 
secteurs d’activités complémentaires 
et favoriser le tissu économique local. 
Notre rôle, c’est donc de créer de la 
convergence, de faire se rencontrer 
les différents acteurs du territoire, leur 
permettre de se recommander.

Cette année, outre l’été terrible 
que nous avons vécu, vous avez 
choisi de mettre en avant le 
thème de l’industrie. Qu’est-ce 
que cela représente, l’industrie, 
en Médoc ?
Oui, nous avons souhaité mettre en 
avant l’industrie, mais aussi la question 
de l’emploi des personnes en situation 
de handicap. En Médoc, nous avons 
deux grands représentants du secteur 
industriel  : la société Airbus, qui est 
présente à Salaunes, avec un gros site 
de production, et Epsilon Composite à 
Gaillan-en-Médoc. Une rencontre sera 
organisée le matin avec ces deux inter-
venants pour montrer que l’économie 
industrielle est génératrice d’emplois 
directs et indirects sur le territoire, avec 
l’obligation et le désir d’intégration de 
personnes en situation de handicap. 
Car le handicap n’est pas un frein  : au 
contraire, il peut être l’occasion d’ac-
corder du temps et de l’attention et 
être créateur d’emplois.

Quelle différence y a-t-il entre 
un club comme le vôtre et une 
structure de type BNI ?
Dans un BNI, on vient chercher du 
business. C’est un mode de fonction-

nement de type  : un métier par BNI. 
Mais le Club des entrepreneurs est un 
club de territoire. Son principe fonda-
mental est de répondre aux questions 
des entrepreneurs, accompagner les 
entreprises et leur permettre de se 
développer sur le territoire. Il est ou-
vert à toute entreprise et travaille en 
collaboration avec les deux chambres 
syndicales. Cette année, il y a un peu 
plus de 110 membres au Club des en-
trepreneurs du Médoc. Le nombre de 
nos adhérents est volontairement limi-
té pour préserver la proximité avec les 
entreprises et entrepreneurs. On est là 
pour créer du lien et de la reconnais-
sance, favoriser les échanges entre les 
anciens et les nouveaux adhérents… 
Aujourd’hui, la demande de tout le 
monde est de permettre aux jeunes du 
territoire de se rendre compte qu’il y a 
des entreprises qui peuvent répondre 
à leurs attentes ici  ; qu’ils ne sont pas 

obligés de partir à l’autre bout de 
la France  ; qu’il y a des perspectives 
d’avenir pour eux. Il faut rester opti-
miste, sinon on ne va pas loin. Un chef 
d’entreprise, aujourd’hui, ne peut pas 
rester seul : venez chercher du lien, des 
échanges avec des entreprises qui ont 
les mêmes difficultés, les mêmes pro-
blématiques que vous  ! À nous d’être 
solidaires, car si l’on est soi-même tou-
ché, on est content de rencontrer du 
soutien et de la bienveillance  ! Il faut 
donc être positif, continuer à créer 
de l’emploi et dire aux jeunes  : «  Bat-
tez-vous ! »

Propos recueillis  
par Raphaëlle CHARGOIS

W

Salon des entreprises, du savoir-faire et de 
l’avenir médocain, vendredi 20 novembre de 
9 heures à 18 heures au Cosec de Lacanau.

Hervé Vigeolas est le vice-président du Club des entrepreneurs 
du Médoc. PHOTO LE CARNET DE L’HOMME

« Un chef d’entreprise, aujourd’hui,  
ne peut pas rester seul… »

HERVÉ VIGEOLAS. Gérant des enseignes La Boutique du Menuisier à Gaillan-en-Médoc et à Eysines. / 
Vice-président du Club des entrepreneurs du Médoc, organisateur du salon Sesam 2026.INTERVIEW

Plus de 500 kilomètres de câbles 
de cuivre volés dans des cen-
trales photovoltaïques du Sud-

Ouest. L’affaire a débuté en août 2026, 
après plusieurs vols massifs de câbles 
électriques dans des parcs photovol-
taïques de Gironde et des départe-
ments voisins. Le 21 août, le parquet de 
Bordeaux a ouvert une enquête et l’a 
confiée aux gendarmes de la brigade 
des recherches de Lesparre-Médoc, 
qui ont entrepris de rapprocher les dif-
férents faits, dont le mode opératoire 
était similaire : des intrusions nocturnes 
dans des sites isolés, après dégradation 

des clôtures. Le travail d’investigation a 
permis de recenser 13 faits dans six dé-
partements (Gironde, Lot-et-Garonne, 
Dordogne, Charente, Charente-Mari-
time et Gers), dont le préjudice dépasse 
le million d’euros. Les enquêteurs ont 
également mis au jour l’existence d’une 
équipe organisée, opérant depuis 
plusieurs communes de la périphérie 
bordelaise. L’opération judiciaire du 
3  novembre a mobilisé plus de cent 
gendarmes en Gironde, pour interpel-
ler six hommes, âgés de 19 à 45 ans. À 
l’issue de leur garde à vue, ils ont été 
présentés à un juge d’instruction, le 

6 novembre, puis mis en examen pour 
vols en bande organisée et participa-
tion à une association de malfaiteurs en 
vue de la préparation d’un crime. Tous 
ont été placés en détention provisoire. 
L’enquête se poursuit désormais sous 
l’autorité d’un magistrat instructeur, 
afin d’identifier d’autres victimes et les 
éventuels complices, ainsi que les cir-
cuits de revente du cuivre. À l’échelle 
de la Nouvelle-Aquitaine, plus de 
400  vols de câbles de cuivre ont été 
recensés en zone gendarmerie depuis 
le début de l’année.

W

ENQUÊTE / VOLS DE CUIVRE.

Les gendarmes du Médoc ont fait la lumière

DOSSIER IMMOBILIERDOSSIER IMMOBILIER
RENDEZ-VOUS

LE 20 NOVEMBRE
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Aider ceux qui aident un 
proche en perte d'autonomie
BLAIGNAN-PRIGNAC. Jeudi 5 novembre, à la salle des fêtes, s'est tenue l'inauguration de la plateforme 
d'accompagnement et de répit des aidants du Médoc ; un enjeu humain et territorial majeur.

Martine SIMON

La matinée a débuté par l’inaugu-
ration de cette plateforme, en pré-
sence d4Alexandre Pierrard maire 

de Blaignan-Prignac ; Bernard Guiraud, 
maire de Lesparre-Médoc  ; de Pascale 
Got, députée de la 5e circonscription de 
Gironde et de Stéphane Le Bot, conseil-
ler départemental. Chacun a salué cette 
initiative au service de tous les aidants.

« Ensemble, soutenons  
les aidants ! »

C’est autour de ce slogan que l’Associa-
tion pour aider, prévenir, accompagner 
en Médoc (Aapam) s’est engagée au-
près des aidants en déployant la Plate-
forme d’accompagnement et de répit 
(PFR) Médoc, un nouveau service des-
tiné à mieux répondre à leurs besoins, 
à rompre leur isolement et à faciliter 
l’accès aux solutions de soutien et de 
répit. Cette plateforme permet d’ap-
porter une réponse adaptée indivi-
duellement aux besoins de l’aidant et 
de favoriser les passerelles entre tous 
les intervenants.
La matinée a permis de présenter 
toutes les missions de cette plateforme.

Regards croisés sur l’ac-
compagnement des aidants

Giovanni Flahaut, psychologue cli-

nicien, est en charge des formations 
qui permettent d’informer, de conseil-
ler et de former les aidants pour leur 
permettre de mieux comprendre la 
maladie dont est atteint leur proche, 
comment agir avec la personne en 
difficulté et de connaître les aides qui 
existent pour favoriser les échanges 
entre les aidants.
Aurélie Ronseaux, psychologue au 
conseil départemental de la Gironde, 
rappelle que cette plateforme a égale-
ment pour but d’offrir un espace pour 
rompre l’isolement des aidants  : le 

Centre local d’information et de coor-
dination (Clic) mis en place par le Dé-
partement, est un service de proximité 
qui permet d’orienter, d’informer, d’ac-
compagner et de repérer les aidants, 
de leur proposer un soutien psycholo-
gique individuel et de les reconnaître 
humainement.
Afin de favoriser la rencontre avec 
les autres aidants et le lien social, un 
groupe de parole a été mis en place 
le premier jeudi de chaque mois à 
Blaignan, mais aussi mensuellement 
à Lesparre-Médoc, avec Éric Meyer et 

un psychologue. De même, André Ma-
gniez, de l’association France Parkin-
son, propose de découvrir la maladie, 
de rencontrer d’autres proches de ma-
lades pour ne plus se sentir seul, d’être 
écouté et soutenu et de se détendre 
avec la sophrologie, la relaxation, le 
yoga, le yoga du rire… Ces rencontres 
permettent aux aidants de raconter 
leur quotidien, de se confier, de s’ex-
primer sur tous les sujets, même les 
plus intimes.
Dernier point essentiel pour les aidants : 
le répit. Grâce à l’aide de l’Aapam, Émi-
lie Coquelle Gaudian, éducatrice auprès 
de Médoc Enfance Handicap, accueille 
les enfants en situation de handicap 
un mercredi sur deux, afin que les pa-
rents puissent s’accorder un moment 
pour eux et souffler. De son côté, San-
dra Servat, de Rose Médoc, propose 
aux aidants une assistance pour toutes 
démarches administratives et des mo-
ments pour prendre soin d’eux lors 
d’ateliers collectifs.
La matinée s’est poursuivie par la 
présentation associations tenant ce 
jour-là des stands, notamment celle 
de Plateforme Mobilité, qui permet de 
trouver une façon de continuer à sortir 
de chez soi et de se déplacer en toute 
sécurité.
Tous ces intervenants peuvent être re-
trouvés sur cette nouvelle plateforme 
au service des habitants du Médoc.

W

Elsa Archer, Alexandre Pierrard, Bernard Guiraud, Pascale Got et 
Stéphane Le Bot lors de l'inauguration. PHOTO JDM-MS

SAINT-SEURIN-DE-CADOURNE.

Devoir de mémoire

Lors de la cérémonie du 11 novembre, en présence du maire, de re-
présentants de la FNACA et d’habitants, après la levée du drapeau 
et le dépôt de la gerbe, il a été fait lecture de la lettre de Catherine 
Vautrin, ministre des Armées : « Souvenons-nous que la France 
appartient à tous ceux qui l’aiment et qui la sauvent ». La Marseil-
laise et le Chant des Partisans ont été entonnés. PHOTO JDM-MS

SAINT-GERMAIN-D'ESTEUIL.

Un enseignement à donner

Devant une population venue nombreuse, la commémoration 
du 11 novembre a été marquée par la présence des enfants de 
l’école de la commune, qui ont participé au dépôt de la gerbe, 
au chant de la Marseillaise. La cérémonie peut se résumer 
par cette phrase issue de la lettre de la ministre des Armées : 
« La nation veille sur leurs souvenirs. » PHOTO JDM-MS

	►VENDAYS-MONTALIVET
Journée de réflexion 
sur le Diabète
La mairie de la commune organise 
une journée d’information, de 
prévention et d’action animée 
par des experts au sujet du 
diabète, mercredi 18 novembre 
de 14 heures à 17 heures à 
la Maison du patrimoine.

Le Père Noël 
est un rockeur
La soirée Le Père Noël est un 
Rockeur aura lieu dans la salle po-
lyvalente de Montalivet, samedi 
12 décembre. Au programme : 
animations pour enfants et 
adultes, concerts de musique 
et collecte de jouet et de jeux.

Soirée choucroute 
et Téléthon
Les associations locales propose-
ront des animations, des gâteaux 
et tiendront des stands dans la 
salle polyvalente de Montalivet 
au bénéfice du Téléthon, durant 
toute la journée du samedi 28 no-
vembre. Ce sera aussi l’occasion 
aussi de réserver votre place pour 
la soirée choucroute animée par 
DJ Sala, qui aura lieu le 5 dé-
cembre. Réservations auprès de 
Lyne LLobell au 06 87 43 06 57 
et réunion de préparation le 
16 novembre à 18 h 30 en mairie.

	► JAU-DIGNAC ET LOIRAC / 
QUEYRAC
Routes départemen-
tales fermées
Le Département de la Gironde a 
décidé de fermer temporairement 
à la circulation les routes dépar-
tementales 103 et 103E3, entre 
Loirac, à Jau-Dignac et Loirac, et 
le lieu-dit La Hontane, à Queyrac. 
Cette fermeture est liée à des 
mouvements de terrain provoqués 
par le phénomène de retrait-gon-
flement des argiles. Ce phéno-
mène naturel, accentué par les 
épisodes d’inondations et de fortes 
chaleurs survenus ces derniers 
mois, a entraîné des déformations 
importantes de la route. Le Dépar-
tement a donc jugé nécessaire de 
mettre immédiatement cet axe en 
sécurité. De nouvelles expertises 
doivent permettre de déterminer 
les travaux ou les mesures à enga-
ger. Pour maintenir la desserte du 
secteur, des itinéraires de déviation 
sont mis en place via les RD102, 
RD102E2, RD103E1 et RD103E3.

	►GAILLAN-EN-MEDOC
Conseil municipal
Le prochain conseil municipal 
de Gaillan-en-Médoc aura lieu 
lundi 16 novembre à 19 heures 
dans la salle dédiée, à la mairie.
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► Grayan-et-l’Hôpital | Vensac | Talais : Danielle ROBIN 06 74 69 62 88
► Cissac-Médoc | Saint-Estèphe : Véronique CAYRE 06 87 04 34 56
► Soulac-sur-Mer | Le Verdon-sur-Mer : Gaël MOIGNOT 06 85 13 22 16
► Saint-Vivien-de-Médoc | Queyrac | Jau-Dignac-et-Loirac : Dominique ROUYER 06 32 45 06 11
► Pour les autres communes, contactez la rédaction au 05 57 75 14 00

NOS CORRESPONDANTS
► Gaillan-en-Médoc : Martine SIMON 06 33 85 45 51
► Hourtin : Alain MANGINI 06 23 36 76 69
► Lesparre-Médoc : Eric BAUMIÉ 07 72 11 04 48
► Vendays-Montalivet : Paula SCHOLEMANN 06 59 85 95 57



La culture du risque 
au collège
LESPARRE-MÉDOC. Le collège des Lesques a accueilli une journée de sensibili-
sation à la culture du risque, qu’il soit d’origine naturelle ou technologique.

Éric BAUMIÉ

Le «  Risk co’Tour  » s’est déroulé 
au collège des Lesques, à Les-
parre-Médoc, ce 5  novembre, en 

présence de Fabien Tuleu, sous-préfet 
de Lesparre-Médoc et de Stéphane 
le Bot, conseiller départemental. Le 
«  Risk co’tour  », c’est une expression, 
un anglicisme, employée pour par-
ler aux classes de 5e de résilience. Il 
n’est pas certain que cette notion soit 
beaucoup plus évocatrice que celle de 
« Risk co’Tour ». Car, au juste, c’est quoi 
la résilience ? Dans le cas qui nous oc-
cupe, c’est la capacité d’une personne 
à surmonter une difficulté et surtout à 
s’y adapter.
Le Risk co’Tour est une opération me-
née dans cinq collèges de Gironde (un 
par territoire départemental), dans le 
cadre d’un projet national, pour pré-
senter « aux collégiens des ateliers des-
tinés à développer la culture du risque, 
qu’il s’agisse d’inondation, de feu de 
forêt, de séisme ou encore d’accident in-
dustriel ». Cette journée était coorgani-
sée par la Direction des services dépar-
tementaux de l’Éducation nationale 
(DSDEN) et l’Association française pour 
la prévention des catastrophes natu-
relles et technologiques (AFPCNT), 
avec le soutien du Département et de 
la préfecture de la Gironde.
Dans son propos liminaire, Léa Drouet, 
conseillère de prévention auprès de 
l’académie de Bordeaux, a indiqué que 
l’AFPCNT ne participerait plus au Risk 
Co’Tour, l’association ayant été décla-
rée en état de liquidation judiciaire ce 
mercredi 4  novembre. Financée par 
des subventions qui n’ont pas été re-
nouvelées, elle s’est trouvée en état de 
cessation de paiements. Il s’agit d’une 
défaillance importante pour cette as-
sociation, qui était coorganisatrice de 
l’événement.

Ainsi il n’y avait plus que huit ateliers, 
auxquels les collégiens étaient invités à 
participer : ceux de la Direction dépar-
tementale des territoires et de la mer 
de Gironde (DDTM 33) ; du Service dé-
partemental d’incendie et de secours 
(Sdis  33) - animé par le lieutenant-co-
lonel Éric Pitault, en charge des jeunes 
sapeurs pompiers de Gironde (JSP), 
qui initie des jeunes de  11 à  18 ans 
aux techniques de secours - ; des Petits 
Débrouillards, une association qui pro-
pose des ateliers scientifiques acces-
sibles à tous  ; du Bureau de recherche 
géologique et minière (BRGM) ; l’atelier 
d’écologie tenu par des jeunes en ser-
vice civique  ; ceux de la Croix Rouge 
Française ; de la Commission locale nu-
cléaire (le Clin de Gironde) et enfin de 
Météo France.
Il était également question du Kit 
72  heures. Les jeunes connaissent 
ainsi aujourd’hui ce que beaucoup 
d’adultes ignorent. Ce Kit permet à 
chacun de pouvoir vivre ou survivre 
en toute autonomie pendant une pé-
riode de 72 heures.
Fabien Tuleu a d’ailleurs déclaré «  être 
positivement surpris par la connaissance 
et la mobilisation des collégiens sur ces 

sujets de résilience ». Tout en remerciant 
Michel Germain, principal du collège  ; 
son adjoint Jean-Christophe Boudon et 
l’ensemble de l’équipe éducative pour 
sa mobilisation, il a insisté sur la «  ré-
sonnance particulière de cette manifes-
tation, cette année », durant laquelle les 
Médocains ont vécu des crues en début 
d’année, la sécheresse à partir du mois 
de juin, les mégafeux de l’été et la pré-
vention des inondations, cet automne. 
Ceci sans compter « le bruit de fond quo-
tidien de la crise ». Il a conclu son propos 
sur une note positive en témoignant du 
mécanisme de solidarité mis en place 
pendant les crises de cet été.
Stéphane le Bot a quant à lui estimé 
que le risque avait été mis de côté pen-
dant des années et qu’« il é [tait] impor-
tant de se ressaisir ».
Après les discours officiels, les jeunes 
ont investi l’espace et ont pu participer 
aux ateliers durant toute la journée. 
Une collégienne rencontrée durant le 
week-end a témoigné «  à froid  » avec 
toute la nonchalance d’une adoles-
cente  : «  Moui, c’était intéressant…  » 
Elle n’en a pas dit plus. Objectif atteint ? 
Sans doute, mais en toute discrétion…

W

Lancement du Risk co tour au collège. PHOTO JDM-EB

Mercredi 11  novembre, dans 
la salle du foyer, avait lieu 
la deuxième édition du 

concours de puzzle organisé par 
l’association des parents d’élèves 
de Civrac et de Valeyrac. Le prin-
cipe consiste à réaliser le puzzle, 
identique pour chaque catégorie, le 
plus rapidement possible et en bi-
nôme : un puzzle de 300 pièces pour 
un binôme enfant-adulte ou deux 
enfants  ; un puzzle de 500 pièces 
pour un binôme 12 ans et plus et 
un puzzle de 1000 pièces pour un 
binôme 12 ans et plus. Le premier 
gagnant est un binôme adulte-en-
fant sur un puzzle de 300 pièces en 
50 minutes  ! Chaque participant est 
reparti avec son puzzle et des lots 

offerts aux plus rapides de chaque 
catégorie.

Martine SIMON
W

Le concours a attiré des personnes venant de la région borde-
laise, des landes ou d’Angoulême. PHOTO JDM-MS

CIVRAC-EN-MEDOC.

Ils étaient aux pièces !

Cet été, la compagnie théâtrale 
Les Ateliers À coucher dehors 
avait décidé d’offrir un spec-

tacle à Médoc Enfance Handicap (MEH). 
Un joli geste de solidarité qui, malheu-
reusement, avait dû être annulé en rai-
son de la canicule. Ce n’était que partie 
remise puisque, le 7  novembre, dans 
l’espace François-Mitterrand, Laetitia 
Mounier et Sébastien Delirch ont in-
terprété la pièce SuperPrincessE devant 
un public nombreux. Deux enfants que 

l’on imagine frère et sœur y jouent avec 
l’histoire de Cendrillon. Cette pièce met 
en perspective les relations entre en-
fants, entre frères et sœurs, ainsi que 
le rapport entre la position d’une per-
sonne dans la société et son rang social. 
Par leur geste désintéressé, les deux 
artistes médocains témoignent d’une 
belle générosité envers l’enfance en si-
tuation de handicap.

Éric BAUMIÉ
W

Sébastien Delirch et Laëtitia Mounier jouant SuperPrincessE. 
PHOTO MEH

LESPARRE-MÉDOC.

La « SuperPrincessE » de MEH

PPRRÊÊTT  ÀÀ  PPOORRTTEERR  DDEE  MMAARRQQUUEE  FFEEMMMMEESS  &&  HHOOMMMMEESS

DU 03/11/26 AU 28/11/26

Du mardi au samedi : 
9h-12h30 / 14h30-18h30 

7 Rue du Palais de Justice, 
33340 LESPARRE-MÉDOC

(proche du parking du cinéma)

05 56 41 23 68  

IIDDEEMM  bboouuttiiqquuee

-25 %-20 %

Vos envies mode  
ÀÀ  PPRRIIXX  RRÉÉDDUUIITTSS

*À partir de 50 € d’achat.Dans la limite des stocks disponibles.

VIRGINIE SERVICES Aide Administrative

Cartes grises (3 FOIS CB)
Déclarations d’impôts
Dossiers URSSAF, retraite, CAF, CPAM, MDPH, ...
Accompagnement surendettement
Soutien informatique pour débutants & seniors
Photocopies, mobiles

07 63 17 07 09 www.virginieservices33590.comVirginie DEGORCE

Je reçois sur rendez-vous à mon domicile à Je reçois sur rendez-vous à mon domicile à Grayan-et-l’HôpitalGrayan-et-l’Hôpital
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Avec Mona Lisa, luttons  
contre le fléau de l'isolement !
LESPARRE-MÉDOC. Le 5 novembre, l'association Mona Lisa a présenté son action en faveur des personnes 
isolées. Le CCAS communal va rejoindre son réseau.

Eric BAUMIÉ

Comme le souligne Claude 
Bernard, directrice du Comité 
communal d’actions sociales 

(CCAS) de Lesparre-Médoc, la ville 
réfléchit depuis un certain temps à 
trouver un moyen de lutter contre 
l’isolement de Lesparraines et de Les-
parrains, notamment de ses séniors, au 
travers, justement, du CCAS. D’autres 
représentants des villes membres de 
la Communauté de communes Médoc 
Cœur de Presqu’île étaient présents, 
ce jeudi 5 novembre dans la salle des 
fêtes de Saint-Trélody, preuve que le 
sujet de l’isolement concerne beau-
coup de personnes. Mona Lisa y ap-
porte une réponse. L’objet de cette 
association nationale est de propo-
ser des solutions pour lutter contre 
l’isolement. Son nom a été trouvé par 
l’un de ses fondateurs au cours d’une 
nuit d’insomnie. Il signifie  : Mobilisa-
tion nationale contre l’isolement des 
âges. Mais au-delà de cet acronyme, 
c’est l’image de La Joconde, bien seule 
derrière sa vitre blindée au musée du 
Louvre, à Paris, qui vient à l’esprit.
Quand peut-on dire qu’une personne 
est « isolée » ? L’isolement social se dé-
finit comme l’état d’une personne en 
rupture de relation avec sa famille, ses 
voisins, ses amis, son réseau profes-
sionnel ou associatif. Une personne 
qui, du fait de relations insuffisantes, 
se trouve en situation de danger. Il 
concerne 12 % de la population fran-
çaise, pas seulement des personnes 
âgées.
Répondant à l’invitation du CCAS de 
Lesparre, Mona Lisa est venue ex-
pliquer comment fonctionne l’asso-
ciation et la recette miracle (?) pour 
rompre l’isolement. Comme l’ex-

plique Géraldine Ephrème, chargée 
de mission de Mona Lisa en Gironde, 
l’association noue des partenariats 
avec des organisations membres. À 
l’échelon national, plus de 700  orga-
nisations «  adhèrent  » ainsi à Mona 
Lisa. En Médoc, plusieurs CCAS en 
sont membres. Et Géraldine Ephrème 
de citer ceux de Castelnau-de-Médoc, 
Le Verdon-sur-mer, Lacanau ou en-
core Sainte-Hélène.

Des millions de Français  
en situation de mort sociale

Mais avec Myriam Boiroux, coordon-
natrice pour Mona Lisa 33, elle égrène 
également une litanie de chiffres issus 
de statistiques qui effraient. En France, 
5,7 millions de personnes âgées n’ont 
personne à qui parler de choses per-
sonnelles  ! Toujours en France, 2  mil-
lions de personnes de plus de 60 ans 
souffrent d’isolement, environ 3 % de 
la population. 750 000 personnes sont 
en situation de «  mort sociale  ». Elles 
n’ont plus aucune relation avec l’exté-
rieur. Mona Lisa est née des suites de 
la canicule de 2003 qui a vu 15  000 
personnes décéder prématurément, 
dont 1  000 n’ont été réclamées par 
personne. À Paris et en Île-de-France, 
elles sont enterrées dans la division 38 
du cimetière de Thiais, une division 
surnommée «  le carré des indigents  ». 
La France n’est pas le Japon, ni le 
Royaume-Uni, où il existe « un ministre 
de la solitude ».

Visites de convivialité  
et bénévoles mobilisés

L’idée simple et fondatrice de Mona 
Lisa est de mettre en place dans 
chaque commune des équipes de 

citoyens bénévoles, qui s’associent 
pour lutter contre l’isolement. L’idée 
est que chaque personne de l’équipe 
accompagne une personne identifiée 
comme isolée et s’engage à lui rendre 
visite régulièrement  : des visites de 
convivialité. Ce groupe, ces équipes 
sont portées par un CCAS ou encore 
une association. Parmi les membres 
de Mona Lisa, on trouve également 
la Croix Rouge française ou encore les 
Petits frères des pauvres. Le CCAS, qui 
met en relation le bénévole et la per-
sonne isolée, est garant du respect de 
la charte de l’équipe signée par chacun 
et veille au respect des liens familiaux.
En devenant membre de Mona Lisa, 
le CCAS de Lesparre rejoindra une 
organisation qui compte en Gironde 
109  membres pour 1  500 bénévoles 
– dont l’âge va de 55 à 70 ans - et sur-
tout 2  000  personnes isolées accom-
pagnées. Les équipes ont entre  5 et 
20 bénévoles.
Mona Lisa  33 propose un travail sur 
plusieurs axes.  Le premier est d’ac-
compagner le CCAS à mettre en place 
un plan de lutte contre l’isolement. 
Un second consiste à proposer une 
formation des bénévoles selon un 
programme déterminé, notamment 

une formation à l’écoute. Il faut aussi 
que le bénévole s’amuse dans sa re-
lation avec la personne isolée. Dans 
un reportage tourné dans le Sud-Gi-
ronde, intitulé Reste encore un peu, les 
bénévoles et les personnes isolées té-
moignent des relations amicales qui se 
sont nouées au fil du temps.

Identifier les invisibles

Le public de la salle a bien sûr deman-
dé comment identifier les « invisibles ». 
C’est à ce moment-là que le fichier 
du CCAS devient important. Lors de 
la canicule de cet été, l’appel aux sé-
niors a permis d’identifier plusieurs 
personnes sans contact régulier. Le 
service de portage des repas est éga-
lement un excellent moyen de les re-
pérer. Dans la commune de Valeyrac, 
les séniors sont appelés tous les mois.
En conclusion, Claude Bernard a indi-
qué que le partenariat avec Mona Lisa 
était acté. Une fiche d’inscription en 
tant que bénévole est dès maintenant 
à la disposition des « candidats » béné-
voles pour qu’une équipe se constitue 
à Lesparre. La référente en sera Sté-
phanie Sese, du CCAS de Lesparre.

W

La présentation de Mona Lisa. PHOTO JDM-EB

Dimanche 8  novembre, c’était 
la 1re édition de l’opération 
Saint-Vivien propre, nettoyage 

d’automne. Cette idée a émergé lors 
de la rencontre entre le collectif des 
Marcheurs-cueilleurs du Nord-Médoc 
et les élus de permanence, lors du 
marché du mercredi matin, et s’est 
rapidement concrétisée autour d’un 
objectif commun  : prendre soin de 
l’environnement et du village.
L’opération Saint Vivien Propre a com-
mencé à 14  heures. Le collectif des 
Marcheurs-cueilleurs du Nord-Médoc, 
les Viviennais volontaires, des enfants 
et l’équipe municipale étaient au ren-
dez-vous pour cette après-midi ci-
toyenne ! Une trentaine de personnes 
vêtues de gilets jaunes et bien équi-
pées de gants, de sacs et de pinces, 

ont entrepris de nettoyer les rues et les 
sous-bois. Les itinéraires ont été prépa-
rés par le collectif des Marcheurs-cueil-
leurs du Nord Médoc et les partici-
pants, divisés en équipes, ont sillonné 
plusieurs secteurs de la commune. Un 
gros travail car on ne peut pas ima-
giner que des choses aussi insolites 
soient laissées n’importe où, là, comme 
ça ! Le bilan de l’opération : un camion 
bien rempli par des déchets de toutes 
sortes ! Micro-ondes, chaises, canettes, 
bouteilles, pots, vêtements, papiers, 
cartons, enjoliveurs, seaux… Et des 
mégots ! Sans parler des cartouches !
Après l’effort, le réconfort.  La journée 
s’est terminée autour d’un goûter 
convivial. En résumé, cette mobilisation 
démontre que chacun peut contribuer, 
à son échelle et quel que soit son âge, 

à préserver son cadre de vie, pour en-
semble, continuer à faire de Saint-Vi-
vien-de-Médoc un village propre et 

agréable à vivre !
Dominique ROUYER

W

Bien équipées de gants, de sacs et de pinces, une trentaine de 
personnes PHOTO MAIRIE ST VIVIEN

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC.

Une bien utile opération nettoyage d’automne

	►CARCANS-MAUBUISSON
Marvel 
contre Pokémon
Les super-héros Marvel défieront les 
célèbres Pokémon, samedi 21 no-
vembre, de 14 heures à 18 heures 
dans la salle de la Bugade, lors de 
la nouvelle édition des Carcans 
Games. Au programme : combats 
de robots télécommandés, défis 
de drones en réalité virtuelle, jeux 
vidéo Nintendo, combats de cartes 
Pokémon et ateliers créatifs. Les 
participants pourront également 
tester leurs connaissances lors de 
quiz, s’affronter autour de jeux 
interactifs ou encore choisir leur 
camp pour une photo souvenir au 
photobooth. Plusieurs animations 
sportives et un goûter seront pro-
posés sur place. Venez nombreux !

	► JAU-DIGNAC ET LOIRAC
Dynamiser le port  
de Richard
L’association Les Amis du port de 
Richard souhaite dynamiser le 
site du port et propose donc aux 
jeunes (8 à 14 ans) de participer 
à des séances découvertes. Ren-
dez-vous samedi 14 novembre, 
de 14 heures à 17 heures, dans la 
salle des associations, à côté du 
boulodrome, pour des anima-
tions sur le thème : « Jeux et 
environnement », encadrées par 
des bénévoles. Un goûter leur 
sera offert et une surprise sera 
réservée à chacun(e). Réservation 
par téléphone au 06 14 42 38 16.

	►SOULAC-SUR-MER
Rencontre littéraire
Jeudi 19 novembre, à 15 heures, 
au bistrot « Tartines et Co », Écume.
doc organise une rencontre autour 
du livre de Romain Puértolas, 
L’Extraordinaire Voyage du fakir qui 
était resté coincé dans une armoire 
Ikea. Les libres-échanges de 
paroles se tiendront autour des 
thèmes évoqués par ce roman 
narrant le périple à travers l’Europe 
d’un fakir, qui le conduit jusqu’en 
Lybie. Une aventure mêlant 
humour, amour et critique sociale.

	►TALAIS
Bourse aux jouets
Le Comité des Fêtes organise une 
bourse aux jouets dans la salle des 
fêtes, samedi 21 et dimanche 22 no-
vembre de 9 heures à 18 heures.

Troc-plantes  
de la Passiflore
Le stand du Troc-plantes de la 
Passiflore s’installera devant 
l’abside de l’église de Saint-Vi-
vien, samedi 14 novembre 
entre 9 heures et midi. Ce 
troc-plantes permet d’échanger 
des plants, des graines et des 
informations autour du jardin.

	►SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC
Loto
L’association Saint-Vivien en 
fête organise un loto, ven-
dredi 13 novembre à 20 h 30 
dans la salle des fêtes.
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Une jeune maire  
déjà très investie
CISSAC-MÉDOC. Au terme de deux tours de scrutin, Nell Desportes est deve-
nue la première jeune maire de Cissac-Médoc.

Véronique CAYRE

Depuis samedi 7  novembre, la 
commune comporte un conseil 
municipal des jeunes. À l’issue 

d’une véritable campagne électo-
rale et d’un scrutin organisé dans les 
règles, Nell Desportes, 10 ans, a été élue 
maire par ses conseillers. Une nouvelle 
équipe qui entend bien faire entendre 
la voix de la jeunesse cissacaise.
Inscrit dans le programme électoral du 
maire senior Christophe Capelli, le pro-
jet de création d’un conseil municipal 
des jeunes a pris forme sous l’impulsion 
de Flavien Horbant, conseiller délégué 
à la jeunesse, avec l’aide de l’ensemble 
de la commission dédiée. Dès le début 
du mandat, les élus ont engagé une 
réflexion sur la composition de cette 
nouvelle instance et les modalités de 
son fonctionnement. Les jeunes Cissa-
cais, du CE2 à la 4e, ont ainsi été invités 
à voter, tandis que les candidatures 
étaient ouvertes du CM1 à la 5e. Pour 
faire connaître cette initiative, des élus se 
sont rendus à l’école pour expliquer aux 
élèves le rôle d’un conseil municipal des 
jeunes et les modalités pour se présen-
ter. Les collégiens ont, quant à eux, reçu 
des flyers dans leurs boîtes aux lettres.
Les candidats devaient réaliser une 
affiche pour se présenter et exposer 
leurs idées. Quelques jours plus tard, les 
choses sérieuses ont commencé. 14 can-
didats se sont présentés pour 8 sièges à 
pourvoir. Le scrutin s’est déroulé dans la 
salle du conseil, où 97  jeunes électeurs 
ont glissé leur bulletin dans l’urne. Pa-
rents et enfants ont ensuite assisté au 

dépouillement, dans les mêmes condi-
tions que lors d’une élection munici-
pale. Des élus étaient présents pour 
encadrer les opérations et expliquer 
chaque étape du scrutin.
Le nouveau conseil compte 2 collégiens 
et 6  élèves de l’école primaire. Réunis 
samedi dernier, les 8  élus ont procédé 
à leur tour à l’élection de leur maire. Au 
terme du second tour, Nell Desportes, 
élève de CM2, a remporté les suffrages. 
Elle sera entourée de Shelly Bara, 1re ad-
jointe  ; Ayna Baney, 2e adjointe et Zélia 
Montoze, 3e adjointe. Quatre conseillers 
complètent l’équipe  : Waylon Lapeyre, 
Théo Normandin, Hadrien Lucchese 
Fautrier et Juliette Olivier.
« Vous êtes une équipe », a rappelé José 
Buéno, 1er adjoint, en soulignant l’impor-
tance du travail collectif. La jeune maire 
a déjà quelques idées bien arrêtées  : 
être à l’écoute, améliorer la commune 
et accompagner les jeunes. Elle souhaite 

aussi davantage de verdure et d’espaces 
verts, une meilleure protection des pas-
sages piétons, un éclairage renforcé 
dans les rues et plus de possibilités pour 
pratiquer le sport. Élus pour deux ans, 
les jeunes conseillers auront la possibili-
té de s’investir dans leur mandat, de faire 
remonter les attentes de leurs cama-
rades, de proposer des projets et de par-
ticiper à la vie du village. Leur premier 
rendez vous symbolique est déjà fixé  : 
la cérémonie du 11-Novembre, un mo-
ment important de mémoire et de trans-
mission entre les générations. Au-delà 
du protocole électoral, la cérémonie 
a ému les élus comme les familles 
présentes. Pour ces jeunes Cissacais, 
c’est une première expérience de ci-
toyenneté qui commence, tandis que 
la commune renoue avec une initiative 
qui n’avait plus été menée depuis de 
nombreuses années.

W

Le conseil municipal des jeunes cissacais et les élus du conseil 
municipal de Cissac Médoc. FLORINNE DE SOUSA

Le temps a paru long aux Hourti-
nais et pourtant, le délai imparti 
pour lancer les travaux de re-

construction du magasin Carrefour 
a été, selon Pierre Prévôt, le gérant 
du magasin, raccourci au maximum  : 
«  Grâce aux vidéos de surveillance, j’ai 
pu prouver que l’incendie n’avait qu’une 
seule cause, que le feu était bien parti de 
l’avant du magasin ; ce qui nous a ame-
nés rapidement au procès. » Il a ainsi dé-
couvert le milieu des expertises, pour 
lesquelles les circonstances exactes 
de l’incendie devaient être clairement 
établies.
Cette étape passée, Pierre Prévôt a pu 
demander des devis, effectuer des ap-
pels d’offres, qui ont été rapidement 
validés par les experts. Il a fait appel 
à des entreprises avec lesquelles il 
avait déjà travaillé et a pu conserver 
ses employés en leur proposant de 
travailler dans d’autres Carrefour à 
Lesparre-Médoc, Vendays-Montali-

vet, Carcans-Maubuisson et Lacanau. 
«  Ceux qui ont été lésés, ce sont les sai-
sonniers que je n’ai pas pu embaucher 
pour la saison estivale. »
Concernant la reconstruction, la dalle 
de béton va être changée, tout comme 
les fondations. Il paraît difficile de trou-
ver un charpentier qui risquerait sa 
décennale sur des plots qui ont subi 
une température de 600  degrés.  Le 

magasin sera donc entièrement refait 
à neuf, dans les mêmes configura-
tions. L’espace dédié au commerce de 
la fleuriste est également prévu. En 
revanche, pour l’instant, la date réou-
verture n’est pas fixée, même si Pierre 
Prévôt aimerait bien que tout soit prêt 
avant le début de l’été.

Alain MANGINI
W

Les camions toupie amènent le béton inspensable aux fonda-
tions du futur magasin Carrefour. PHOTO BÉATRICE TEMPLE

HOURTIN.

Les travaux de reconstruction du magasin 
Carrefour viennent de commencer

Cette année, il n’y aura pas de 
paquets à confectionner pour 
la décoration du village. Place 

à l’originalité et à la créativité ! L’asso-
ciation SVD (Saint-Vivien Développe-
ment) a accueilli les bénévoles dési-
reux de faire ensemble des guirlandes 
et des décorations, qui viendront 
embellir les sapins de Noël offerts 
par la mairie à chaque association et 
commerçant. Rendez-vous leur était 
donné samedi 7  novembre dans la 
salle des fêtes  : une bonne trentaine 
de personnes issues des associations 

viviennaises s’y sont retrouvées pour 
un moment créatif et chaleureux, 
suivi d’un déjeuner sous forme d’au-
berge espagnole pour lequel chacun 
avait amené un petit quelque chose 
à partager. «  Un grand merci à tou 
(te) s ceux et celles qui ont partagé ce 
coup de main et rendez-vous samedi 
21  novembre pour préparer (encore et 
encore) de talentueuses décorations de 
Noël !  » ont conclu les bénévoles des 
associations.

Dominique ROUYER
W

Place à l’originalité et à la créativité ! PHOTO JDM-DORO

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC.

Le village se prépare 
à fêter Noël !

SAMEDI 14 NOVEMBRE   À PARTIR DE 20H30
Grand L    t

Salle Guy Lartigue GRAYAN-ET-L'HÔPITAL
Ouverture des portes à 19h - Organisé par Regain Grayannais

2€ le carton - 1 carton GRATUIT pour 10 achetés !          06 84 24 11 96
VIANDES - PANIER GARNI et de nombreux autres lots

de 1000 € en B.A.

organisé par

POUR QUI

PROCHAIN LOTO À SAINT-TRÉLODY : MARDI 24 NOVEMBRE ORGANISÉ PAR L’ASSOCIATION FAMILIALE

MARDI 17 NOV.
20h35 - Salle des fêtes

 SAINT-TRÉLODY
Petit électroménager, conserves �nes, 
bon d’achat de 15 € à 50 €, 
corbeilles gourmandes, 
corbeilles de fruits & légumes, 
viande extra, �lets garnis, 
vin du Médoc, lot surprise, etc.

CADDIE GARNI/SUPER PANIÈRE GARNIE

RÉFRIGÉRATEUR 2 PORTES

Petite restauration : sandwicherie, panini, crêpes, glaces, café, buvette, etc. 
La liste des lots peut subir des modi�cations, pour améliorer le loto au pro�t des joueurs.

TOMBOLA 1 € le ticket, tentez de vous faire rembourser l’achat de vos cartons. 1 bouteille de champagne offerte pour votre anniversaire !

INTÉRESSÉ(E) ? Contactez Dominique Barret

CORRESPONDANT

07 65 17 53 64 | d.barret@lejournaldumedoc.fr
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9h

de 9hà 11h
de 11hà 12h30

de 12h30à 13h30
de 13h30à 18h00

Ouverture

Rencontre entre professionnels
Inauguration

Pause repas

 Venez rencontrer +
de 100 entreprises du Médoc,

Découvrez leur savoir-faire,
Trouvez l’emploi, le stage,

la formation, la reconversion qui

vous convient ! 

ACCUEIL TOUT PUBLIC 
 Entrée libre et gratuite 

PLUS D’INFO :

Ne pas jeter sur la voie publique - Création graphique Amaïa Communication

RETROUVEZ LES 50 PREMIÈRES  
ENTREPRISES INSCRITES

CLUB DE TERRITOIRE  
DEPUIS 27 ANS !

• A2 Solution Cailloux et Location
• ABAC Géo Aquitaine
• ACT’NET
• ADAPEI33
• Af bois
•  Allianz Isis Seguin  

& Jessica Duplouy
• Alo dem services
• Amaïa Communication
• AMB COFORM
• APADEV
• Arst Avocats
• ARTECC SARL
• Atelier Alios Architectes
• AXEO Services
• BCE / Béton Controlé de l’Estuaire
• Bioécoprint
• Bonneau Marguinot Sandrine
• Bubendorff
• Capifrance
• Déclic’Leader
• DIONYSOS - Mon courtier énergie
• Drones Solutions 33
• EIRL Emmanuelle Fouillet
• Epsilon Composite
• Évolution 2 Lacanau
• JPA Actus
• La boutique du menuisier

Le club des entrepreneurs du Médoc est une association de territoire, 
celui du Médoc, qui regroupe plus d’une centaine d’entreprises adhé-
rentes. Toutes les entreprises ont la possibilité de devenir adhérentes 
si leur siège social est déclaré sur une des 53 communes du Médoc.

d  u

Chères entreprises du Médoc, chers visiteurs,

SeSAM 2026 : le Médoc se retrouve, l’avenir s’invite

Il y a la foire de Bordeaux. Et il y a le SeSAM. Depuis 2013, le Salon des Entreprises, du 
Savoir-faire et de l’Avenir Médocain fait se rencontrer ceux qui font vivre notre ter-
ritoire et ceux qui vont le faire vivre demain. Cette année, rendez-vous au Cosec de 
Lacanau pour une journée gratuite et ouverte à tous.

Après l’édition 2025, interrompue par une alerte à la bombe qui nous a contraints à 
évacuer le site, nous revenons avec la même envie : montrer le Médoc tel qu’il est, 
dynamique, solidaire et ambitieux. Plus de 110 exposants, une vingtaine de parte-
naires institutionnels et de l’emploi, des centaines de visiteurs et de collégiens, ly-
céens et étudiants attendus : le SeSAM reste le grand rendez-vous économique de 
la presqu’île girondine.

Les entreprises médocaines accueillent et recrutent, et dans toutes les filières. Rap-
procher les jeunes en cours d’orientation, les personnes en reconversion et les de-
mandeurs d’emploi des chefs d’entreprise, c’est peut-être faire naître des vocations. 
Cette année, nous mettons à l’honneur « L’industrie : une filière pour faire carrière ! ». 
Une conférence interactive, avec les témoignages de salariés d’entreprises du Médoc 
qui recrutent, comme Epsilon et Airbus, montrera la diversité des parcours possibles. 
Les élèves de troisième, de seconde et de terminale seront accueillis tout au long de 
la journée, avec un parcours ludique à faire sur smartphone pour aller à la rencontre 
des dirigeants. Le Club des Entrepreneurs prend en charge les navettes en bus, pour 
que la distance ne soit pas un obstacle pour aucun établissement.

Le SeSAM est aussi un moment pour parler de ce qui compte. Deux stands seront 
consacrés à l’inclusion des travailleurs en situation de handicap dans les entreprises du 
Médoc et à l’action de l’association ACV2F contre les violences faites aux femmes et aux 
enfants. Et parce qu’un territoire se construit aussi dans l’épreuve, un temps d’échange 
à 16 h fera le point sur l’incendie de Saumos et la reconstruction, ainsi que sur les risques 
d’incendie et les risques climatiques qui pèsent sur l’activité économique locale.

Le Club des Entrepreneurs du Médoc, né en 1998, rassemble plus d’une centaine d’en-
treprises autour de valeurs simples : la bienveillance, l’engagement individuel et la force 
du collectif. Le SeSAM en est la vitrine, et il n’existe que grâce à l’engagement des adhé-
rents, des partenaires, des collectivités et les étudiants du BTS NDRC du lycée 
Odilon Redon – Pauillac, qui nous accompagnent.

Alors venez, poussez la porte, posez vos questions.  
Entreprises, jeunes, élus, habitants : le Médoc vous attend.

Lacanau est heureuse de recevoir à nouveau le SeSAM, le Salon des 
entreprises, des savoir-faire et de l’avenir médocain. Le 20 novembre, 
notre ville devient pour une journée le carrefour économique de la 
presqu’île : plus de 100 entreprises et une vingtaine de partenaires y 
attendent porteurs de projets, candidats, élèves et curieux.

Notre territoire ne manque ni de talents ni d’opportunités. Ses en-
treprises, souvent à taille humaine, cherchent pourtant à recruter et 
peinent parfois à se faire connaître. Le SeSAM leur permet de ren-
contrer celles et ceux qui les rejoindront demain. En plaçant l’indus-
trie au cœur de cette édition, il rappelle que de beaux parcours pro-
fessionnels se construisent ici, en Médoc. Je pense en particulier aux 
collégiens, lycéens et étudiants accueillis tout au long de la journée : 
une rencontre sur un stand suffit parfois à faire germer une vocation.

Un salon économique est aussi un lieu où l’on parle de ce qui nous 
rassemble. L’inclusion des travailleurs en situation de handicap et la 
lutte contre les violences faites aux femmes et aux enfants y ont 
toute leur place. Et quatre mois après l’incendie de Saumos, le temps 
d’échange consacré à la reconstruction et aux risques climatiques 
sera précieux pour l’avenir de nos activités.

Merci au Club des Entrepreneurs du Médoc,  
à ses adhérents, aux partenaires et aux  
bénévoles qui font vivre ce rendez-vous !

LE PROGRAMME
DE LA JOURNÉE

LE MOT  
DE LA PRÉSIDENTE

LE MOT
DU MAIRE

Elizabeth
GUZENE
Présidente

Laurent 
PEYRONDET
Maire 
de Lacanau

+ D'INFOS

Brisons la glace et faisons connaissance 
(réservé aux entreprises exposantes)

Les métiers de l’industrie,  
témoignages & conférences

Inauguration et signature de convention

Pause repas – fermeture au public

Incendie de Saumos 2026 : État d’avancement 
& reconstruction. Où en sommes-nous ?  
Les risques « incendie et climatiques »  
dans l’activité économique en Médoc ?

Afterwork de clôture 
(Ouvert aux professionnels - sur inscription)

de 8h30 
à 9h

de 9h30
à 11h30

de 11h45
à 12h30

de 12h30
à 13h45

16h

19h

Toute la journée, rencontre des entreprises à leur stand

• Le monde de vos voyages
• Loony Agency
•  LP Agencement, Cuisiniste,  

Dressing, Rangement
• Maisons Bois Coureau
• Management Positif
• Marine Western Équitation
• Médoc Secrét’R
• Metay 3D
• Olivier Berthonnière EI
• OP2A
• Parallèle 45
• Pfa solutions médiation
• SARL BSF Médoc
• SARL Darnis Conseils
• SARL les bons produits de France
• SARL Pigeassou Energie
• SAS Sunbeats
• Saugex
• Sevun
• Splash Park
• SR ENERGIES
• STLrenove
• Valorem
• Vegetal Wave
• Velux France
• Vendrely Conseils
• Ytechnology
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EMME : le courant ne passe pas
PAREMPUYRE. Le tracé de la future ligne électrique souterraine destinée à alimenter l'usine EMME suscite 
des inquiétudes. Réunis le 3 novembre, plus de 200 habitants ont exprimé leurs craintes.

Alexandre CORSAN

L’inquiétude était de mise parmi les 
plus de 200 personnes présentes à 
la salle Le Hangar, à Parempuyre, 

lors de la réunion publique du 3  no-
vembre, qui portait sur la présentation 
du tracé de la ligne électrique sou-
terraine portée par Réseau de Trans-
port d’Électricité (RTE), qui raccordera 
l’usine Electro Mobility Materials Eu-
rope (EMME) depuis le poste électrique 
du Pian-Médoc. L’installation de cette 
usine de conversion de nickel et de 
cobalt en sulfates, destinés à la fabrica-
tion des batteries pour véhicules élec-
triques, est prévue dans la zone indus-
trialo-portuaire de Grattequina, située à 
Parempuyre et Blanquefort.
Pour fonctionner, elle sera alimentée 
en électricité par une ligne souter-
raine de 63  000  volts, qui lui fournira 
une puissance électrique de 30  mé-
gawatts. D’une longueur de 6,3 km, la 
ligne, dont les travaux débuteront le 
16 novembre, commence chemin Palus 
et rue des Palus, pour ensuite arriver 
sur la rue de l’Abbé-Pierre, puis la rue 
de la Gare. Elle fera l’objet de forages 
dirigés, afin de ne pas interrompre la 
circulation des trains, pour passer sous 
la voie ferrée. La ligne passera tout le 
long de la rue de la Gare pour ensuite 
traverser le parc de l’Art Y Show puis 
franchir la route D210 (les travaux se fe-
ront alors de nuit). Elle continuera vers 
la rue Anna de Noailles pour rejoindre 
l’avenue des Sports et la plaine des 
Sports jusqu’au rond-point du collège. 
Elle arrivera rue Camille-Montoya pour 

repartir vers la rue des Palus et aboutir 
au site de l’usine EMME. Les travaux qui 
auront lieu avenue de Labarde se feront 
en forages dirigés. Le tracé, définitif, a 
été validé par la préfecture et soumis, 
auparavant, à la concertation.
Concrètement, les travaux, dont se 
chargera l’entreprise ETPM, seront réali-
sés tronçon par tronçon, de 200 mètres 
chacun maximum. Ils consisteront en 
un terrassement et la pose de blin-
dages métalliques avec étrésillons afin 
d’empêcher l’affaissement des sols et 
l’impact sur les maisons. Il est à noter 
que RTE n’a pas l’obligation de respec-
ter une distance vis-à-vis des habita-
tions. Ensuite s’effectuera l’installation 
des fourreaux avant le tirage et le re-
liage des câbles entre des chambres de 
jonction pour terminer par la réfection 
définitive de la voirie. La circulation se 
fera en alternat. La durée totale des tra-
vaux est estimée à quinze mois. Le coût, 
qui est passé de 9 à 11 millions d’euros, 
sera supporté par la société EMME, à 
hauteur de 70 %, le reste revenant à la 
charge de RTE. La base de vie du chan-
tier est présente depuis fin octobre, 
sur le terrain situé en face du château 
Pichon, à Parempuyre.

Inquiétudes pour la santé

Lors des questions/réponses, le maire, 
Henri Lagarrigue, a été, une nouvelle 
fois, questionné sur son renoncement 
à poursuivre la bataille judiciaire contre 
le projet EMME, alors qu’il s’était déclaré 
contre ce dernier durant la campagne 
pour l’élection municipale. Il a réitéré sa 

position actuelle, qui consiste à négo-
cier, au mieux, l’arrivée, inéluctable, de 
cette usine, la préfecture ayant signé le 
permis de construire. Il est à noter qu’il 
s’est retiré, tout comme l’élu adjoint à 
l’environnement, Jean-Jacques Rey-
gades, du recours qu’ils avaient enga-
gé, avec les élus du groupe d’opposi-
tion Parempuyre nous inspire, contre le 
tracé de la ligne souterraine. En effet, 
il avait indiqué, en conseil municipal 
également, que ce recours était, pour 
lui, un moyen d’obtenir des garanties 
dans sa négociation.
La majorité des autres questions ont fait 
ressortir une contestation du tracé de la 
ligne souterraine ainsi que des inquié-
tudes pour la santé des habitants. Sur 
le premier point, certaines personnes 
auraient préféré qu’il passe à travers 
champs, pour rester éloigné des mai-
sons, ou qu’il remonte vers Bordeaux 

Nord pour éviter d'«  éventrer  » Parem-
puyre, ou encore qu’il franchisse la Ga-
ronne. Concernant le deuxième point, 
Bruno Salvi, référent national RTE santé 
et champs électromagnétiques, s’est 
voulu rassurant. Les études récentes de 
l’Agence nationale de sécurité sanitaire 
de l’alimentation, de l’environnement 
et du travail (Anses) et de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) notam-
ment, font ressortir une absence d’effet 
du champ magnétique sur la santé. En 
France, la limite maximum à laquelle 
le grand public peut y être exposé est 
de 100 microtesla. Or, « au-dessus d’une 
liaison souterraine, on est à 3 microtesla. 
A 5 mètres, on est à 1 et à 10 mètres on ne 
mesure plus rien » a-t-il expliqué. Il a aus-
si indiqué qu’un rasoir, un sèche-che-
veux ou un radio-réveil produisent des 
valeurs plus importantes.

W

Plus de 200 personnes ont assisté à la réunion publique. PHOTO 
JDM-AC

Une nouvelle et dynamique asso-
ciation soussanaise de parents 
d’élèves s’est créée début août, 

« Les enfants d’abord », avec l’ambition 
d’organiser des événements et partici-
per aux projets destinés aux enfants. 
Son bureau est composé de la prési-
dente Noémie Musset, du trésorier Ke-
vin Noirmain et de la secrétaire Coralie 
Fabbi. Tous trois sont parents d’enfants 
scolarisés à l’école de Soussans, no-
tamment en moyenne section, ce qui 
représente un atout non négligeable 
pour la toute nouvelle association  : 
«  Nous connaissons parfaitement les 
attentes des familles. C’est aussi ce qui 
nous motive énormément avec l’envie 
de nous investir concrètement pour les 
enfants de notre village et la vie commu-
nale. Nos personnalités, nos expériences 
et nos activités professionnelles sont 
différentes, mais elles se complètent à 

merveille. Nous partageons tous trois un 
côté créatif qui nous pousse à construire 
de beaux projets. Aujourd’hui l’asso-
ciation compte déjà 18 adhérents  », se 
réjouit la présidente Noémie Musset, 
enthousiasmée par un début très pro-
metteur des activités proposées.
À la suite de nombreuses demandes 
de parents d’élèves, l’association a 
organisé un événement pour fêter 
Halloween, samedi 31 octobre, ce qui 
ne se faisait plus ces dernières an-
nées. Une chasse aux trésors dans le 
village a permis aux enfants d’aller à 
la rencontre des habitants et de récol-
ter des bonbons. De jolis maquillages 
ainsi que des tatouages éphémères 
ont également été réalisés par les 
membres de l’association pour l’occa-
sion. « L’événement a rencontré un suc-
cès incroyable, explique la présidente. 
Nous avons reçu de nombreux compli- ments et félicitations de la part des habi-

tants qui ont joué le jeu avec beaucoup 
de gentillesse et de générosité. C’est 
exactement ce qui nous donne la force 
et l’envie de continuer.  » L’association, 
très présente sur les réseaux sociaux, 
compte également ouvrir un site in-
ternet afin de faciliter toujours plus les 
échanges avec les familles et offrir une 
meilleure visibilité sur ses activités.
L’association participera au tout pro-
chain marché de Noël. Ses membres 
remercient chaleureusement les pa-
rents d’élèves, les habitants, les com-
merçants et la municipalité pour leur 
soutien et leur engouement qui les 
poussent à se dépasser pour les futurs 
événements. L’association fourmille 
déjà d’idées d’activités que les enfants 
apprécieront à n’en pas douter.

Emily CHEVALORE
W

Les enfants déguisés courent 
chez les habitants pour récu-
pérer de délicieux bonbons. 
PHOTO LES ENFANTS D’ABORD

SOUSSANS.

Les enfants d’abord, une association qui cartonne

	►SAINT-LAURENT-MÉDOC
Prévention  
des arnaques
Le Centre communal d’action social 
(CCAS) de Saint-Laurent-Médoc 
invite les seniors (60 ans et +) à 
participer à une réunion de pré-
vention et de sensibilisation contre 
les arnaques, jeudi 19 novembre à 
14 h 30 dans la salle des fêtes de la 
commune. Le but sera d’apprendre 
aux personnes âgées, trop souvent 
cibles de ces escroqueries, à 
déjouer les tentatives de démar-
chages abusifs ou les arnaques sur 
internet. Pour y participer, merci de 
vous inscrire par téléphone auprès 
de l’Aapam (Association pour aider, 
prévenir et accompagner en Mé-
doc), au 05 56 73 19 50. Entrée libre.

	►LACANAU
Club de lecture
La ludo-médiathèque de Laca-
nau-ville accueillera les amateurs 
de littérature samedi 14 novembre, 
à 14 h 30. Le club de lecture 
Bouquins bouquine, ouvert à 
tous les adultes, leur permettra de 
partager leurs coups de cœur, de 
faire découvrir des auteurs et de 
repartir avec de nouvelles idées de 
lecture. Romans, polars, BD : tous 
les genres sont les bienvenus. Il 
n’est pas nécessaire d’apporter un 
livre pour participer. L’inscription 
est gratuite et recommandée 
auprès de la ludo-médiathèque 
(ludo-mediatheque@lacanau.
fr) ou directement sur place.

	►LE PORGE
Club de poker
Le LSOP, le nouveau club de poker 
du Porge, ouvert depuis le 6 oc-
tobre, organise des parties ami-
cales tous les mardis à 20 heures 
dans la salle des Jeunes. Que vous 
soyez débutant ou joueur expéri-
menté, n’hésitez pas à venir bluffer, 
faire tapis et accumuler des jetons 
au fil des manches. Ambiance 
conviviale garantie ! Bien qu’un 
championnat soit en cours, il est 
toujours possible de venir jouer et 
intégrer le club. Renseignements 
par mail à : lsop3324@gmail.com

	►CASTELNAU-DE-MÉDOC
Réunion publique
Afin de présenter son projet de 
création d’une Réserve commu-
nale de sécurité civile (RCSC), la 
commune de Castelnau-de-Médoc 
organise une réunion publique, 
dimanche 15 novembre, de 
10 heures à 12 heures au Moulin 
des Jalles. Les élus seront présents 
pour répondre aux questions des 
citoyens, présenter le dispositif et 
expliquer comment il fonctionne. 
Cette réunion est ouverte à toutes 
les bonnes volontés locales.
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Le maire est vent debout
contre les constructions illégales
ARSAC. Le maire Frédéric Aurier, confronté à un phénomène récurrent de constructions illicites et de dépôts sauvages dans sa com-
mune, a été choisi par le Conseil métropolitain de sécurité et de prévention de la délinquance pour être le porte-parole de ces probléma-
tiques et représenter toutes les communes concernées.

Emily CHEVALORE

«Le service urbanistique de la 
commune d’Arsac passe la 
moitié de son temps à gérer 

des soucis liés au phénomène inquié-
tant de  ‘‘cabanisation’’, autrement dit 
de constructions illicites et de dépôts 
sauvages au détriment de leurs tâches 
administratives journalières  : ça suf-
fit ! », tempête le maire Frédéric Aurier, 
vent debout contre ces fléaux. «  Dix 
dossiers dont cinq nous polluent l’exis-
tence depuis des mois. Un de ceux-ci 
date d’ailleurs de 2023  !  » ne décolère 
pas le premier magistrat qui, malgré 
le soutien de l’État, dit ressentir un 
sentiment d’impuissance, notamment 
par rapport à ses administrés. Le maire 
est régulièrement apostrophé par ces 
derniers qui l’interpellent : « Monsieur 
le maire, que faites-vous face à ces 
constructions illicites installées sur des 
parcelles forestières classées en zone 
naturelle selon le plan local d’urba-
nisme  ?  » Des questions qu’il estime 
légitimes et auxquelles il répond que 
«  les agents et les élus passent de très 
nombreuses heures à travailler et ba-
tailler sur ce sujet, à peu près la moi-
tié du temps imparti à l’urbanisme  ». 
«  Nous faisons le maximum mais nous 
sommes face à un mur qu’il est difficile 
de faire tomber. »
La commune reçoit l’aide de la Direc-
tion départementale des territoires 
et de la mer par l’intermédiaire du 

sous-préfet. «  En collaboration avec 
la police municipale, la brigade verte 
associée avec l’adjoint à l’urbanisme 
Jean-Paul Bosc, nous effectuons un 
important travail au quotidien, mais 
disons-le honnêtement, la carence est 
du côté des procureurs, de la justice, 
du manque de moyen des forces de 
l’ordre qui entraînent une non-applica-
tion des lois et une lenteur de prise de 
décision et de leur mise en application 
et, par conséquent, d’une impunité des 
contrevenants. J’explique inlassable-
ment toutes les démarches que nous 
réalisons, mais le maire que je suis 

ressent un sentiment d’impuissance  » 
Comme de nombreuses communes 
médocaines rencontrent le même 
problème, un Conseil métropolitain 
de sécurité et de prévention de la 
délinquance a été mis en place par la 
préfète de la Gironde Sophie Brocas 
qui a promis, après un état des lieux, 
de faire avancer les dossiers. Frédéric 
Aurier a même été choisi pour être le 
porte-parole de ces problématiques 
car sa commune, qui est malheureuse-
ment touchée de manière récurrente, 
est représentative et exemplaire dans 
le domaine.

Arsac va ainsi devenir un laboratoire 
expérimental. «  Je veux bien voir ar-
river dans ma commune la première 
pelleteuse qui rasera un premier bun-
galow illicite. Depuis deux ans, je sen-
sibilise les agences immobilières et 
la chambre des notaires, j’informe et 
j’exerce avec les élus et les services une 
surveillance permanente. Entre  2025 
et  2026, la commune a consacré un 
budget de 300  000  euros pour l’achat 
de terrains afin d’éviter les construc-
tions illicites et protéger le patrimoine 
naturel d’Arsac. C’est la seule façon de 
faire  ». Deux collectifs se sont créés  : 
La Qualité de vie à Arsac et En Médoc 
pour l’allée du Comte. Désormais, ce 
que craint le premier magistrat est 
que les riverains excédés soient tentés 
de se faire justice eux-mêmes, avec 
toutes les conséquences dramatiques 
qui peuvent en découler  : «  la colère 
grogne dans les campagnes », explique 
le maire.
Le sujet va de pair avec les construc-
tions illicites. La commune est aussi 
confrontée aux dépôts sauvages de 
déchets. Depuis janvier  2026, Arsac 
dénombre dix dépôts sauvages dans 
ses parcelles forestières. La police mu-
nicipale et la brigade verte passent 
sept à dix heures par semaine sur 
le sujet. Leur travail acharné a payé, 
puisque 50  % des auteurs de ces 
dépôts ont été retrouvés cet été. Le 
tandem formé par l’adjointe dédiée 
à cette problématique, Monique Di-

geon et l’adjoint Jean-Paul Bosc, sou-
tenu par deux agentes municipales, 
a permis de retrouver la moitié des 
auteurs des dépôts sauvages. Il y avait 
leurs noms, adresses et numéros de 
téléphone sur les cartons. 80  % de 
ces entreprises ne sont pas locales et 
viennent de la métropole bordelaise. 
L’une d’entre elles est même domiciliée 
à Mortagne-sur-Gironde. Ces sociétés 
sous-traitent l’évacuation des déchets 
auprès des particuliers alors que leurs 
clients paient cette évacuation.
En 2025, Arsac a dû ramasser  
40 tonnes de déchets sauvages, ex-
plique la directrice générale des ser-
vices Virginie Garnier, « ce qui implique 
la mobilisation des services techniques, 
de camions, de tractopelles, d’un traite-
ment particulier pour les plaques Éve-
rite, qui peuvent contenir notamment 
de l’amiante. Tout cela génère un coût 
important ». Le maire rappelle que du-
rant la vigilance rouge, puis noire in-
cendie de cet été, 20 procès-verbaux 
ont dû être dressés par la police muni-
cipale pour faire respecter la forêt. Les 
barrières qui barrent l’accès aux pistes 
forestières sont régulièrement cas-
sées, voire volées. Le maire tempête 
de nouveau «  Pourtant la commune 
d’Arsac possède sur son territoire la 
déchèterie de la communauté de com-
munes Médoc Estuaire Royale de luxe, 
environnementale et sécuritaire, avec 
gestion des flux… ».

W

Le maire Frédéric Aurier, l’adjoint à l’urbanisme Jean-Paul Bosc 
et la police municipale luttent contre les constructions illicites et 
les dépôts sauvages. PHOTO JDM-EC

C’est une tradition qui traverse 
les générations. Depuis 1986, 
le premier week-end de dé-

cembre est consacré aux portes ou-
vertes de la cave coopérative Grand 
Listrac, fondée en 1935 au cœur du 
Médoc. Pour cette 40e édition, les Vi-
gnerons Associés entendent célébrer 
comme il se doit ce rendez-vous de-
venu incontournable, tout en remer-
ciant leurs fidèles clients qui contri-
buent, année après année, à faire 
vivre le vignoble local.
Durant deux journées, samedi  5 et 
dimanche 6  décembre, de 9  heures 
à 18  heures, les visiteurs pourront 
découvrir et déguster librement l’en-
semble de la gamme des vins de la 
cave. Un marché gourmand et arti-
sanal viendra compléter les festivités, 
tandis que les viticulteurs réserveront 
quelques surprises avec des jeux et 
des sketchs. Des offres spéciales per-
mettront également de préparer les 
cadeaux de Noël.
La convivialité sera aussi au menu 
avec un déjeuner vigneron, vin com-

pris, proposé chaque midi au cœur 
des chais. Les familles ne seront pas 
oubliées  : animations et jeux pour 
les enfants, présence du Père Noël et 
chasse au trésor le dimanche promet 
de faire de la cave un véritable lieu de 
fête.

Quarante ans après les premières 
portes ouvertes, la cave Grand Listrac 
entend ainsi perpétuer une belle his-
toire de rencontres et de partage au-
tour des vins du Médoc.

Gilles SALLES
W

La cave Grand Listrac s’apprête à fêter la 40e édition de ses 
portes ouvertes. PHOTO JDM-GS

LISTRAC-MÉDOC.

Grand Listrac fête 40 ans de portes ouvertes
AVENSAN.

Hommage partagé aux
combattants du 11-Novembre

Ce mercredi 11 novembre, de nombreux Avensannais, une dé-
légation de sapeurs-pompiers et de gendarmes, se sont réunis 
devant le monument aux morts pour célébrer le 108e anniversaire 
de l’Armistice de 1918. Après le dépôt de gerbe effectué par les 
jeunes élus du conseil municipal des jeunes (CMJ), Jean-Fran-
çois Begaint, président de l’UNC, puis Laurent Pascual, maire 
de la commune, ont pris la parole pour rappeler le sens de cette 
journée de mémoire. La cérémonie s’est achevée dans un mo-
ment de recueillement et de partage, lorsque les jeunes ont en-
tonné La Marseillaise, reprise en chœur par tous. PHOTO JDM-GS
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Le Palais du Costume est le bienvenu
PAUILLAC. Le Palais du Costume Mazarin fera ses adieux à Lesparre-Médoc avant le 1er décembre. Sa future destination ? Pauillac. Pour 
la plus grande satisfaction du fondateur du musée, Joseph Fragomeni, alias Mazarin.

Monique NAUZIN

Pendant plus de dix ans, Les-
parre-Médoc a pu s’enorgueillir 
de posséder un musée, le Palais 

du Costume, fondé par le tailleur-cos-
tumier parisien Joseph Fragomeni, alias 
Mazarin, tombé amoureux du Médoc, 
au point de venir s’y installer en 2000, 
quand est venue pour lui l’heure de la 
retraite. Il a d’autres passions à assou-
vir : l’histoire de France, l’écriture (poé-
sies et chansons), la mise en scène, la 
transmission de savoir-faire, l’art d’être 
grand-père. Inauguré le 15 juillet 2015, 
le musée baptisé « Mazarin », du nom de 
son fondateur, propose alors un voyage 
inédit et pédagogique dans l’histoire 
de France en quatorze tableaux. Une 
histoire revisitée et contée à travers le 
costume, de la préhistoire aux Années 
Folles. Chacun des 126 personnages 
grandeur nature est vêtu et coiffé dans 
le respect des codes de l’habillement 
de son époque. La plupart des cos-
tumes sont des copies  réalisées par 
Mazarin et les petites mains de l’as-
sociation Le Fil Rouge du Médoc, qu’il 
préside.
En hébergeant à titre gratuit et précaire 
le musée à l’étage du cinéma Jean Du-
jardin, la commune a fait beaucoup 
pour le Palais du costume. Celui-ci a 

quant à lui participé au rayonnement 
culturel de la ville. Joseph Fragomeni 
n’a pas fait mystère de son intention de 
faire don, après sa mort, de l’intégralité 
du musée à la commune. Et puis pata-
tras. Au mois de juin 2026, la visite de 
la Commission consultative départe-
mentale de sécurité et d’accessibilité 
(CCDSA), aboutit à des conclusions dé-
favorables : le musée doit fermer, sauf si 
des travaux de mise en conformité sont 
rapidement engagés. La commune 
ne s’y résout pas, compte tenu de la 
somme à engager pour une remise aux 
normes, soit plus de 100 000 euros (lire 
notre article du 25  septembre 2026  : 
«  La brouille du Palais  »). Commence 
alors pour Joseph Fragomeni la folle 
recherche d’un local pour héberger 
ses 126 mannequins, 126 costumes et 
accessoires, les tableaux, tapisseries, 
épées, armures, hallebardes, guillotine 
et mobilier divers, dont un fauteuil ve-
nant de la franc-maçonnerie de Pauillac.
Arrive une proposition inespérée de 
la mairie de Pauillac  : la mise à dispo-
sition d’une salle du château des Tou-
relles, construit en 1875 par l’architecte  
A. Maître pour le compte de Julien Cal-
vé, devenu en 1964, pour plusieurs dé-
cennies, la Maison des Jeunes et de la 
culture, puis le lieu de bien des anima-
tions artistiques et culturelles. Joseph 

Fragomeni est d’autant plus enchanté 
par cette possibilité qu’il affectionne 
Pauillac et que c’est dans les ateliers 
des métiers de la mode, au lycée Odi-
lon-Redon, que, de temps à autre, il 
a donné bénévolement des cours de 
couture. C’est là également que les 
premiers costumes du futur musée ont 
été créés par les élèves à partir de maté-
riaux de récupération, en 2005 et 2006 
: les robes de Marquise du Roi-Soleil, , 
ainsi que le costume de Vauban, pour 

le défilé sur la terrasse du Fort Vauban 
à Cussac-For-Médoc, puis à la citadelle 
de  Blaye, célébrant la fête du rappro-
chement des communes en vue de 
l’inscription du « Verrou de l’estuaire » 
au patrimoine de l’Unesco. Par ailleurs, 
une fresque du musée est dédiée au 
Marquis de La Fayette, dont on connaît 
le lien historique avec Pauillac.
Le couturier propose alors de léguer 
le Palais du costume à Pauillac, qui 
peut ambitionner de posséder son 

musée des traditions et de la Marine 
ou autre. Et dès le 28  octobre, un ac-
cord de principe est signé par le maire 
Philippe Barraud et Joseph Fragomeni. 
Une exigence  : le nom de Mazarin ne 
devra pas disparaître. « C’est un grand 
honneur pour moi d’enrichir la ville 
d’un tel outil culturel et pédagogique », 
conclut Philippe Barraud. En faisant 
don à la ville du Palais du costume, 
c’est de toute sa vie que fait don le pe-
tit Calabrais pauvre, d’une intelligence 
vive et d’une curiosité insatiable, entré 
à 10 ans en apprentissage de couture 
et qui rêvait déjà de la France. Le reste 
est écrit dans son livre Mazarin, une 
passion pour les stars, édité en 2011 
aux éditions de l’Officine.
Interrogé sur le devenir du musée, le 
premier adjoint au maire Dominique 
Fouin, président du centre culturel, ré-
pond que la municipalité «  va prendre 
attache avec un notaire, avec les assu-
rances ; sécuriser le lieu ; consulter des 
bureaux d’études pour évaluer les coûts 
des travaux de mise aux normes du bâti-
ment... Nous aviserons ». « Tout sera mis 
en œuvre pour redonner vie à ce musée.
On a plein de projets pour le centre cultu-
rel.  » Voilà des propos rassurants, mais 
les finances pourront-elles suivre  ? Et 
qui sera maire demain ?

W

Mazarin pose entre une dernière fois entre Louis XIII et Madame 
de Sévigné avant leur départ pour les Tourelles, à Pauillac.  
PHOTO JDM-MN

Cinq nouveaux feux récom-
penses vont bientôt faire leur 
apparition. C’est l’une des prin-

cipales décisions du conseil municipal 
réuni le 10 novembre. Deux dispositifs 
seront installés aux entrées et sorties 
du bourg, deux autres à Grand Pou-
jeaux et un cinquième sur la RD 208, 
route de Listrac, près d’un carrefour 
régulièrement accidentogène. Avec 
une limitation à 30 km/h, la municipa-
lité entend inciter les automobilistes 
à lever le pied. L’investissement de  
43 942,80  euros bénéficiera notam-
ment d’une participation de l’État 
pour 10 985,70 euros et d’un fonds de 
concours de 10 000 euros de la Com-
munauté de communes Médullienne. 
Les travaux débuteront le  7 décembre.
Autre dossier attendu depuis plusieurs 
années : l’acquisition de deux parcelles 
totalisant environ 1 187 m² à proximité 
de l’école maternelle. La commune en 
deviendra propriétaire pour 50 000 eu-
ros. Un achat stratégique qui pourrait 
notamment permettre, à terme, d’en-
visager un agrandissement du station-
nement aux abords de l’école.
Le quotidien scolaire a également été 
au cœur des échanges. Les quatre 
agentes chargées de l’entretien des lo-
caux travaillent désormais de 6 heures 
à 9 heures, au lieu de la fin d’après-mi-
di. Une organisation expérimentée de-
puis septembre et désormais pérenni-
sée, qui améliore leurs conditions de 
travail et permet de nettoyer les salles 

avant l’arrivée des élèves.
La sécurité des bâtiments fait égale-
ment l’objet d’une attention particu-
lière. Après l’affaissement d’un plafond 
dans une salle de l’école maternelle, une 
lambourde a été remplacée. Mais la mu-
nicipalité ne souhaite prendre aucun 
risque  : un bureau d’études spécialisé 
va examiner l’ensemble de la charpente 
et des éléments en bois. La réouverture 
de la classe concernée reste suspendue 
aux conclusions de cette expertise.
Parmi les autres décisions, le conseil a va-
lidé une subvention de 767,54 euros au 
collège de Canterane pour soutenir ses 
activités culturelles et pédagogiques. La 
commune prévoit également de moder-
niser sa messagerie en mettant en place 
un système institutionnel sécurisé, sans 

coût supplémentaire, grâce à un dispo-
sitif mutualisé avec la communauté de 
communes et Gironde Numérique.
Enfin, une belle reconnaissance pour le 
territoire : le chantier de renaturation de 
la Jalle de Tiquetorte a décroché le Grand 
Prix national du génie écologique 2026. 
Les travaux ont permis de restaurer  
5,5 kilomètres de cours d’eau, de recon-
necter 53 hectares de zones humides 
et de rétablir deux kilomètres de conti-
nuité écologique. Une distinction qui 
récompense un travail de fond en faveur 
de la biodiversité et de la restauration 
des milieux naturels, porté par le Syndi-
cat mixte du bassin versant des jalles du 
Cartillon et de Castelnau (SMBVJCC).

Gilles SALLES
W

Le maire, Christian Lagarde, veut inciter les automobilistes à 
lever le pied. PHOTO JDM-GS

MOULIS-EN-MÉDOC.

Des feux récompenses pour faire ralentir

Dimanche 8  novembre en fin 
d’après-midi, c’est à la maison 
de la chasse qu’Isabelle Thomas, 

présidente de la Boule saumossoise, 
entourée des membres du bureau, a 
ouvert l’assemblée générale du club, 
d’abord par un moment de recueille-
ment «  en la mémoire des licenciés, des 
dirigeants et des parents proches qui 
nous ont quittés en 2026  ». Fort de ses 
79 licenciés dont 18 féminines et 42 
vétérans, le club se porte bien et peut 
compter sur l’investissement des bé-
névoles tant pour la participation aux 
concours officiels, qu’aux concours lo-
caux ou à l’entretien du boulodrome. 
La saison a été perturbée pendant 
plusieurs mois avec les annulations de 
quatre concours en raison des intem-

péries, de la canicule et des arrêtés pré-
fectoraux pour vigilance orange feux 
de forêt. Toute activité a été suspendue 
du 22 juillet au 20 août en raison de l’in-
cendie de Saumos. Après avoir transmis 
le rapport financier et le rapport moral 
adoptés à l’unanimité, Isabelle Thomas 
a souligné que compte tenu des cir-
constances, l’augmentation (prévisible) 
des licences de la Fédération sera prise 
en compte par le club. Trois sinistrés 
du club victimes de l’incendie du mois 
d’août se sont vus offrir la tenue com-
plète du club, un don de 2000 euros et 
le partage de la tombola de solidarité 
(600 euros) organisée à leur intention.

Patrick JOUANNET
W

Isabelle Thomas (au centre), le maire Didier Chautard et les 
membres du bureau. PHOTO JDM-PJ

SAUMOS.

La Boule saumossoise
la joue solidaire

Le Journal du Médoc
Vendredi 13 novembre 202616 SUD MÉDOC



Sous l’impulsion d’une équipe de 
collaborateurs enthousiastes, 
Château Duhart-Milon, qua-

trième grand cru de Pauillac, propriété 
des Domaines Barons de Rothschild 
depuis 1962, a poursuivi tout au long 
de l’année 2026 son «  retour vers la 
lumière  » entamé en 2023, après des 
décennies passées dans l’ombre de 
Château Lafite-Rothschild. Depuis le 
printemps dernier, le visiteur a le choix 
entre six visites. Deuxième innovation, 
le château a participé au Printemps des 
châteaux 2026 en accueillant plus de 
500 visiteurs lors du week-end. Enfin, le 
30 octobre dernier, la propriété, sise au 
cœur de la ville, a ouvert les portes de 
son chai au public, pour célébrer la fin 
des vendanges  et goûter le grand vin 
nouveau en début d’élevage. S’y sont 
pressées quelque 150 personnes (bien 
au-delà, des prévisions) de toutes gé-
nérations. Les proches voisins du châ-
teau avaient été invités et la gratuité 
de la soirée était proposée au moins de  
18 ans. Décor féerique des jardins, faux 

airs de guinguette du grand cuvier 
avec son plafond illuminé par plus de 
120  mètres de guirlandes, tables har-
monieusement dressées, concert live de 
country blues du groupe Julien Bouys-
sou Quintet : tout avait été pensé pour 
que cette soirée soit un moment privi-
légié de détente. La sélection de vins de 
la propriété était proposée par le som-

melier de Lafite-Rothschild et l’équipe 
du chai. Un des temps forts de la soirée 
fut la visite guidée du chai à barriques 
(110  mètres de long) par le directeur 
général Éric Kohler, haute stature élan-
cée, sourire prompt, voix bien timbrée, 
discours clair.

Monique NAUZIN
W

Une soirée musicale autour du vin sous les lumières du cuvier. 
PHOTO JDM-MN

PAUILLAC.

Une fête lumineuse à Château Duhart-Milon

Samedi 31  octobre s’est dérou-
lée la quatrième édition de la 
randonnée nocturne en VTT or-

ganisée par la Cocarde randonnée et 
VTT, avec 105 participants venus sur-
tout du Médoc. Trois circuits étaient 
proposés, dont un de 17 kilomètres 
réservé en particulier aux familles avec 
leurs enfants ou à des novices qui vou-
laient découvrir l’ambiance d’une noc-
turne. Les parcours de 27 kilomètres et  
35 kilomètres s’adressaient davantage 
à des vététistes aguerris. Le départ a 
été donné au stade municipal par le 
maire Jean-Michel Saintemarie. Cette 
année, les participants étaient emme-
nés sur les chemins dans les vignes, 
tout en traversant certaines propriétés 
viticoles prestigieuses dont les châ-
teaux Beychevelle, Ducru Beaucaillou, 
Gruaud-Larose, la Tour Carnet… À l’ar-

rivée, il fallait récupérer et reprendre 
des forces avec une soupe à l’ail, une 
assiette gourmande et de succulentes 
crêpes réalisées par les bénévoles. Pour 
que cela soit une réussite, le président 

du club, Claude Duvillard, a pu s’ap-
puyer sur une équipe de bénévoles dy-
namique et soudée.

Pierre BONATI
W

Les préparatifs avant le départ. PHOTO COCARDE VTT

SAINT-LAURENT-MÉDOC.

105 vététistes pour la randonnée nocturne

Une liaison douce
LACANAU. Les travaux, dont l’objectif est de sécuriser les déplacements sur cet 
axe fréquenté, entre la marina de Talaris et le collège, ont commencé le 4 novembre.

Vanessa CHALUMEAU

Le futur aménagement reliera l’en-
trée de la marina au rond-point de 
l’allée du collège. Il permettra de 

proposer un cheminement dédié aux 
piétons et aux cyclistes, afin de limiter 
leur exposition à la circulation automo-
bile et de favoriser les déplacements du 
quotidien sans voiture. Le projet prévoit 
plusieurs aménagements  : la création 
d’un cheminement sécurisé, la réalisa-
tion d’une passerelle en bois, ainsi que 
l’installation d’un balisage lumineux à 
Led. Des équipements qui doivent per-
mettre d’améliorer à la fois la continuité 
du parcours et la sécurité des usagers, 

y compris dans les conditions de faible 
luminosité. Durant les quatre mois du 
chantier, la circulation sera adaptée sur 
une partie de l’avenue de l’Océan : la vi-
tesse sera limitée à 30 km/h, les dépas-
sements de véhicules motorisés seront 
interdits et une circulation alternée sera 
mise en place en journée. Un chemi-
nement piéton restera toutefois acces-
sible dans la partie urbanisée. Après la 
réalisation de la liaison entre le bourg 
et le port de Lacanau, la ville poursuit 
ainsi le maillage de son territoire pour 
encourager les alternatives à la voiture 
et faciliter les déplacements entre les 
différents secteurs de la commune.

W Tous en piste ! ARCHIVES MLB

Dans le cadre de la collecte nationale des Banques alimentaires 
des 6,7 et 8 novembre derniers, à l’initiative du CCAS, assisté 
du Comité d’Entraide local, près d’une trentaine de bénévoles, 
membres d’associations ou simples résidents se sont mobilisés 
pour assurer un point de collecte à la sortie des caisses de l’Inter-
marché du village. Près de 1 000 kg de produits secs ont rejoint lun-
di les stocks de la Banque alimentaire de la Gironde. PHOTO JDM-PJ

SAINTE-HÉLÈNE.

Des résidents solidaires

SAINTE-HÉLÈNE.

Élection du CMJ

C’est dans la salle du conseil qu’a eu lieu l’élection des membres 
du futur conseil municipal des jeunes (CMJ), qui sera mis en place 
samedi 14 novembre à l’occasion d’une cérémonie toute protoco-
laire, durant laquelle les élus recevront l’écharpe tricolore. Quinze 
enfants étaient candidats pour onze postes : trois en 6e, quatre 
en CM2 et quatre en CM1. À la fermeture du bureau de votes, 38 
bulletins ont été exprimés sur les 135 inscrits. PHOTO JDM-PJ

MARGAUX-CANTENAC.

Belle cérémonie du souvenir

Le Margalais Raymond Degas a été décoré par le président 
des anciens combattants Jean-Luc Pouliquen de la médaille 
du combattant lors de la cérémonie du 11 novembre, devant 
de nombreux participants témoignant de l’attachement 
fort de la commune au devoir de mémoire. Le maire Fabrice 
Martinez a remercié les porte-drapeaux, les sapeurs-pom-
piers, la Batterie Fanfare d’Arsac Prestige Margaux et les 
membres présents pour leur participation. PHOTO MAIRIE
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GFDI 196
Société civile immobilière au capital de 

100 euros
Siège social : 16 rue Nicéphore Niepce 

69800 SAINT PRIEST
888 262 516 RCS LYON
L’AGE du 01/11/2026 a décidé de 

transférer le siège social du 16 rue Ni-
céphore Niepce 69800 SAINT PRIEST 
au 1 rue Christian Brac 33450 MON-
TUSSAN, à compter du même jour et a 
modifié en conséquence l’article 4 des 
statuts. La Société, immatriculée au 
RCS de LYON sous le n°888 262 516, 
fera l’objet d’une nouvelle immatricu-
lation au RCS de BORDEAUX. Gérance 
: ALP TRANSACTIONS, SAS au capital 
de 20 000 436 €, siège au 6 place de la 
Madeleine 75008 PARIS, n°397 793 878 
RCS PARIS, représentée par M. Julien 
BURONFOSSE, Président de la société 
KARIAS CONSULTING, Présidente de 
la société ALP TRANSACTIONS. Objet : 
acquisition, construction, mise en valeur, 
gestion, administration et exploitation 
par bail, location, sous-location ou autre-
ment desdits biens immobiliers, bâtis ou 
non bâtis, qui seront apportés à la socié-
té, construits ou acquis par elle au cours 
de la vie sociale, que ce soit en pleine 
propriété, en usufruit ou nue-propriété ; 
prise à bail sous quelque forme que ce 
soit, en bail à construction, en crédit-bail 
immobilier, de tous immeubles ou biens 
immobiliers ; entretien et éventuellement 
aménagement desdits immeubles ou 
biens immobiliers. Durée : 99 ans. Pour 
avis, la gérance

.

A2630461

TRANSPORTS 
HEBRARD SARL
Société à responsabilité limitée 

au capital de 351 486 euros 
Siège social : 2 rue Jean Bernaleau - 

33390 BLAYE 
344 605 969 RCS LIBOURNE

Aux termes des décisions unanimes 
des associés du 21/10/2026, il a été dé-
cidé :

- D’étendre l’objet social à l’activité 
d’achat et gestion de biens immobi-
liers, et de modifier en conséquence l’ar-
ticle 2 des statuts.

- De modifier l’adresse du siège social 
établissement principal suite à un chan-
gement de la dénomination de la voi-
rie par la commune de BLAYE, devenue 
2 rue Jean Bernaleau - 33390 BLAYE, 
et de modifier en conséquence l’article 
4 des statuts.

Pour avis, La Gérance
.

A2629044

LES JURISTES ASSOCIÉS 
DU SUD-OUEST 

Société d’Avocats 
29-31 rue Ferrère 

33000 BORDEAUX

OBSERVER 
ANALYSER AGIR
EURL au capital de 7 622,45 € 

Siège social :  
123 avenue du général de Gaulle 

33290 BLANQUEFORT 
RCS BORDEAUX 410 913 446

L’assemblée générale extraordinaire 
du 31/10/2026 a décidé la dissolu-
tion volontaire de la société à compter 
du 01/11/2026. Elle a nommé pour une 
durée illimitée en qualité de liquidateur 
Monsieur MONIN Jean-Bernard, demeu-
rant 123 avenue du général de Gaulle, 
33290 BLANQUEFORT et a fixé le siège 
de la liquidation au siège social de la  
société.

C ’es t  à  ce t t e  ad resse  que  l a  
correspondance devra être envoyée 
et que les actes relatifs à la liquidation  
devront être notifiés.

Le dépôt des actes et des pièces  
relatifs à la l iquidation sera effectué 
au greffe du Tribunal de commerce  
BORDEAUX.

Jean-Bernard MONIN
.

A2630509

Abonnez-vousAbonnez-vous

lejournaldumedoc.fr

Journal papier + numérique

74 €/AN

ZARO 
 

EURL au capital de 500 € 
 

Siège social : 19 AVENUE DU GENERAL 
DE GAULLE 

 
33510 ANDERNOS LES BAINS 

 
RCS de BORDEAUX n°453 880 270

AVIS DE 
DISSOLUTION

En date du 31/05/2026, l ’associé 
unique a décidé la dissolution anticipée 
de la société à compter du 31/05/2026. 
Elle a nommé pour une durée illimitée en 
qualité de liquidateur M. LAZARO Jean-
Luc, demeurant 19 avenue du Général de 
Gaulle 33510 ANDERNOS LES BAINS et 
a fixé le siège de la liquidation au siège 
social de la société.

Le dépôt des actes et des pièces rela-
tifs à la liquidation sera effectué au greffe 
du Tribunal de commerce de BORDEAUX.

.

A2629102

EURL C LA CLIM
Société à Responsabilité Limitée 

en liquidation 
Au capital de 8 000 euros 

Siège social : 22B2 avenue Jean Moulin 
33127 MARTIGNAS-SUR-JALLE 

522743061 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une décision en date du 
31 mars 2026 au siège social, l’Associé 
Unique, après avoir entendu le rapport 
du liquidateur, a approuvé le compte 
définitif de liquidation, déchargé Mon-
sieur Laurent CANDAUDAP, demeurant 
22B2 Avenue Jean Moulin 33127 MAR-
TIGNAS-SUR-JALLE, de son mandat 
de liquidateur, lui a donné quitus de sa 
gestion et a prononcé la clôture de la li-
quidation.

Les comptes de liquidation sont dépo-
sés au greffe du Tribunal de Commerce 
de Bordeaux, en annexe au Registre du 
commerce et des sociétés et la Société 
sera radiée dudit registre.

Pour avis 
Le Liquidateur

.

A2629937 ANATA 
 

SARL au capital de 19 056,13 € 
 

Siège social : 188 AVENUE VICTOR HUGO 
 

33110 LE BOUSCAT 
 

RCS de BORDEAUX n°428 840 433

AVIS DE 
DISSOLUTION

L’AGE du 26/10/2026 a décidé la dis-
solution anticipée de la société à comp-
ter du 12/11/2026. Elle a nommé pour 
une durée illimitée en qualité de liqui-
dateur M. SÉROUX Philippe, demeurant 
188 AVENUE VICTOR HUGO 33110 LE 
BOUSCAT et a fixé le siège de la liquida-
tion au siège social de la société.

Le dépôt des actes et des pièces rela-
tifs à la liquidation sera effectué au greffe 
du Tribunal de commerce de BORDEAUX.

.

A2630073

HNORD SAS Coopérative à capital va-
riable 

SAS au capital de 23 100 € 
Siège social : 12 Cours Edouard Vaillant 

33300 BORDEAUX 
RCS de BORDEAUX n°820 698 157

AVIS DE 
DISSOLUTION

L’AGE du 29/10/2026 a décidé la 
dissolution anticipée de la société à 
compter du 29/10/2026. Elle a nommé 
pour une durée illimitée en qualité de li-
quidateurs Mme MESSAGER Laurence, 
demeurant 12 cours Edouard Vaillant 
33300 BORDEAUX et M. DESCHAMPS 
Yves, demeurant 1 place de la harengerie 
95300 PONTOISE et a fixé le siège de la 
liquidation au siège social de la société.

Le dépôt des actes et des pièces rela-
tifs à la liquidation sera effectué au greffe 
du Tribunal de commerce de BORDEAUX.

.

A2630038

BATI-MÉDOC

LESPARRE - 05 56 418 718

CONSTRUCTEUR
DE MAISONS INDIVIDUELLES

Site : www.constructionsbati-medoc.fr
Mail : bati-medoc@orange.fr

Depuis plus de 40 ans

Notre hebdomadaire est habilité, 
 par arrêté préfectoral, à publier  

les annonces judiciaires et légales  
pour l’ensemble du département  

de la Gironde.
Par arrêté ministériel du 19/11/2025,  

le tarif est fixé,depuis le 1er janvier 2026,  
à 0.189 €HT le caractère.

Ce tarif ne peut faire l’objet d’aucune remise ou ristourne.

Gardien de propriété, logement de 
fonction + salaire proposé à couple 
retraité pour l’entretien 6 mati-
nées/semaine d’une propriété de 
6 ha de prés, bois, espace vert situé 
à St Laurent Médoc 33112. Bon bri-
coleur apprécié. Écrire au journal 
réf 330329

.

Madame DUBOURG Er ica née le 
28/11/1988 à 33150 CENON demeu-
rant 28 Rue Caillibot, 33880 CAMBES 
agissant au nom de son enfant mineur, 
Madame DELCROS DUBOURG Milana 
née le 28/11/2012 à 33310 LORMONT, 
dépose une requête auprès du Garde 
des Sceaux à l’effet de substituer au nom 
patronymique de son enfant mineur celui 
de DUBOURG.

.

A2630140

AV pour cause départ, CANAPE gris/
souris convertible quasi neuf, 350€ 
à déb, 1 FAUTEUIL électrique 80€ 
à déb, 1 VELO pliant Peugeot (col-
lection 1960), 100€. Tél. 06 88 80 
01 33.

.

AV fumier décomposé de vache, 
cheval, poule en sacs de 30 Kg. 11€/
le sac et 10€/le sac à partir de 10. 
Livraison gratuite. Tél : 05 56 20 81 
21/06 80 68 95 28

.

A louer T1 cosy à Lamarque, 
meublé, équipé toute charge com-
prise (eau, élec, chauffage, OM) 
T:07 50 01 89 94

.

AV bois de chêne, à 1 ML (secteur 
Castelnau) 80 € à venir chercher sur 
place HR Tél. 06.70.58.03.04

.

Vend à petit prix 2 bateaux, Maté-
riel de pêche visible à Macau Tél : 
06 10 11 68 37 HR

.

Petite maison à louer, non meublée 
pour couple ou dame seule 65/70 
ans Tél. 05.56.73.05.79

.

Cherche TERRAINS CONSTRUC-
TIBLES, secteur Médoc. Tél. 05 56 
41 87 18

LOISIRS - CULTURE - SPORT

AGRICULTURE

BONNES AFFAIRES

IMMOBILIER

DIVERS

clôture de liquidation

modifications

dissolutionsLOCATIONS

ACHATS

18 LES PETITES ANNONCES Le Journal du Médoc
Vendredi 13 novembre 2026



Match à suspens pour 
le Lacanau OcéHand
HANDBALL. Face à Capbreton, les Canaulais pont signé une victoire acquise de 
haute lutte, indécise jusque dans les dernières minutes de la rencontre.

Patrick JOUANNET

Dans le cadre de la sixième jour-
née du championnat d’Hon-
neur Régionale, en recevant l’US 

Capbreton, dernier de la poule au coup 
d’envoi, les handballeurs canaulais du 
Lacanau OcéHand avaient à cœur de-
vant leur public de renouer avec la vic-
toire et de remonter vers le milieu de 
tableau au classement.
Tout démarrait bien pour les Canau-
lais qui prenaient un petit avantage 
au score avant de voir les Landais, plus 
précis à ce moment-là revenir au score 
(5-5, 8e minutes), prendre l’avantage 
avant de voir les Canaulais reprendre 
le score une dizaine de minutes plus 
tard (8-7, 13e) et posséder jusqu’à 5 
buts d’avance (14-9, 21e) avant de voir 
Capbreton réduire régulièrement le 
score et atteindre la mi-temps avec un 
petit but d’avance (18-17) sur un dernier 
arrêt de Quentin Roger. La reprise était 
favorable aux locaux qui reprenaient 3 
buts d’avance (20 -17, 31e) avant de se 
faire une nouvelle fois rejoindre (21-
2) et dépasser au score, pour compter 
jusqu’à quatre buts de retard (24-28, 
45e). Dur ! Dur ! Pour les supporteurs qui 
continuaient d’encourager leur équipe 

dans ce moment difficile sur le parquet.
Retrouvant quelques automatismes, 
plus précis dans les relances et les re-
montées de balle ou encore dans les 
tirs au but, les Canaulais allaient revenir 
au score pour égaliser à 29- 29, il restait 
moins de deix minutes à jouer. Dans une 
fin de match à suspens, les locaux repre-
naient l’avantage avant une dernière 
égalisation de leurs adversaires à 30-30 
(54e). Deux buts de Maceo Rousseau et 
trois arrêts décisifs de Lorenzo Garcia 
dans les dernières minutes permet-

taient à Lacanau OcéHand d’enregistrer 
une précieuse victoire. Il y a sans doute 
des choses à revoir ou à améliorer pour 
Nils Bastien, le coach de l’équipe, mais 
en ce dimanche soir prédominait le 
plaisir de savourer une victoire acquise 
de haute lutte, indécise jusque dans les 
dernières minutes de la rencontre !
Prochaine rencontre samedi 14  no-
vembre contre Anglet- Biarritz Olym-
pique 2 à égalité de points avec les 
Canaulais.

W

Lacanau OcéHand come un lion en cage avant le coup d’envoi. 
PHOTO JDM-PJ

Dans un week-end consacré aux 
championnats, samedi 7  no-
vembre en début de soirée, le 

stade Albert-François Lacanau accueil-
lait le derby de Régional 3 (poule H) 
opposant le FC Médoc Océan, qui sou-
haitait confirmer sa victoire à l’extérieur 
du week-end dernier, et la SJ Macau, 
nouveau promu à la recherche d’une 
victoire de référence. Dès la deuxième 
minute de jeu, sur un contre rapide-
ment mené, Matisse Lafargue lobait 
astucieusement le portier canaulais 
et donnait l’avantage à son équipe 
(0-1). En deux ou trois occasions, les 
visiteurs ont eu l’occasion (17e et 33e 
minutes) d’aggraver le score mais leurs 
tentatives passaient de peu à côté des 
buts. Le ballon circulait d’un camp à 
l’autre, avec quelques frayeurs pour 
chaque camp des nombreux suppor-
teurs présents. En fin de rencontre, les 
locaux se créaient quelques occasions 
et voyaient leur persévérance récom-
pensée par cette égalisation de Kylian 
Salles dans les arrêts de jeu (1-1, 95e). 
Un score de parité clôturait le derby 
médocain de R3.
En Régional 2, le FCC Médoc Atlantique 
ramène un bon point du match nul de 
chez les réservistes de Trélissac, alors 
qu’Arsac/Le Pian s’incline à l’extérieur 

contre un club de bas de tableau. En 
Régional 3, mission difficile pour l’ES 
Blanquefort qui, à domicile, concède 
une courte défaite (1-2) contre le leader 
de la poule.
En championnat de district Gironde, 
en poule A de première division, l’ES 
Eysines, leader de la poule, remporte le 
derby médocain contre les réservistes 
du FCC Médoc Atlantique, alors qu’en 
poule B, lE CA Sainte-Hélène, au stade 
Claude-Dupis, s’impose largement 
contre une équipe de haut de tableau. 
Une performance qu’il faudra confirmer 
dans le prochain match à l’extérieur, où 
les protégés du président Loïc Boucher 
ont un peu plus de mal à s’exprimer.
La prochaine journée sera consacrée 
aux coupes Aquitaine, Gironde et 
District- avec sans doute, dimanche 

soir15  novembre, quelques surprises, 
bonnes pour les uns, moins bonnes 
pour les autres. C’est encore ça la magie 
de la coupe !

Patrick JOUANNET
W

La prochaine journée. Coupe de nouvelle Aqui-
taine (5e tour)  : Arsac/Le Pian (R2)-Mascaret 
(R3) ; Montbron USA (D1)-ES Blanquefort (R3). 
Coupe de Gironde (4e tour)  : CA Sainte-Hélène 
(D1)-Andernos Sports (R2) ; ES Eysines (D1)-HF 
33 (R3) ; Vendays-Montalivet (D2)-Lège Cap Fer-
ret 2 (R3)  ; Avensan/Moulis (D3)-Bordeaux RC 
(R3). Coupe du District (5e tour)  : Saint-Seurin/
Saint-Estèphe (D2)-Le Bouscat 3 (D1) ; US Ludon 
(D4)-Ambès (D2) ; CMS Haut Médoc (D3)-Saint-
Bruno 2 (D2) ; AS Lamarque (D3)-Coqs Rouges 
(D1)  ; FCC Médoc Atlantique (R2)-Sa Sanilha-
cois (R3) ; FC Loubésien (R3)-SJ Macau (R3).

Les deux équipes au coup d’envoi à Sainte-Hélène. PHOTO JDM-PJ

FOOTBALL.

Macau et Médoc Océan se neutralisent en R3

Comme le constate Christophe 
Lestage, le président de la 
section tennis de table du CA 

Sainte-Hélène, «  hormis la défaite de 
l’équipe première sèchement battue, le 
regain de bons résultats de la section s’est 
confirmé ce week-end avec deux victoires 
et un nul ». À commencer par le niveau 
régional, où la deuxième équipe de 
Régional 3, dans une rencontre à sens 
unique (11-3), a vu les coéquipiers de 
Loïc Lanoe remonter à la troisième 
place de la poule ! Plus dur pour l’équipe 
1, elle aussi en régional 3, qui subit la loi 
d’un adversaire renforcé pour l’occa-
sion. Finalement, l’équipe 1 glisse à la 
troisième place et garde ses distances 
sur ses poursuivants  ! Un étage plus 
bas, au niveau de la départementale 1 
(D1) face au dernier de la classe, la mis-
sion semblait à portée de main pour 
les Saint-Hélènois mais les classements 

des joueurs locaux réajustaient les 
débats, les doubles rétablissant l’équi-
libre, Charly Buffet égalisant à 7-7 pour 
Sainte-Hélène. «  Ce résultat honorable 
leur permet de s’asseoir à la quatrième 
place et d’envisager le maintient avec sé-
rénité », résume le président. « Où vont-
ils s’arrêter ? », constate avec satisfaction 
Christophe Lestage au regard du résul-
tat de l’équipe 4 qui évolue en Dépar-
temental 5 et qui venait d’enregistrer 
sa quatrième victoire en autant de 
journées. « Les coéquipiers d’Éric Guiraud 
ont joué la partition parfaite pour s’adju-
ger la première place avec quatre points 
d’avance sur leur premier poursuivant  ! 
Une dernière marche à franchir et l’objec-
tif de montée sera atteint  !  » Prochaine 
journée le 21 novembre !

Patrick JOUANNET
W

L’équipe du tennis de table de Sainte-Hélène. PHOTO CASH

TENNIS DE TABLE.

Sainte-Hélène : résultats
positifs dans l’ensemble !

Cette rencontre face au mal 
classé Touraine a réservé une 
très mauvaise surprise au Cas-

telnau-Médoc basket club (CBC) lors 
des deux premiers quart-temps. Cela 
a été le résultat d’avoir pris à la légère 
un adversaire qui ne mérite pas du 
tout son classement actuel, car il pos-
sède d’excellents joueurs qui ont per-
turbé le collectif pourtant bien rodé 
des Médocains. Dans les premières 
10 minutes de cette rencontre, à côté 
de leurs baskets, les Castelnaudais 
ont laissé l’initiative du jeu à des Tou-
rangeaux en pleine confiance, qui ont 
rapidement creusé l’écart (9/19 à la 10e 
minute). Rien ne s’est arrangé dans le 
second temps, puisque les Médocains 
se retrouvaient à - 17 points à la 16e. 
Il aura fallu l’engagement total de Mo 
Faye, Ndao et Flamand pour réduire 
l’écart à - 1 à la pause (27/38). Avec 
seulement 27 points marqués en 20 
minutes, Castelnau venait de battre 
un record aujourd’hui inédit au sein 
du club.
Dès la reprise, les Médocains blessés 
dans leur orgueil décidaient enfin de 
jouer, et quand ils déroulent un tel 
collectif ils sont irrésistibles. En cinq 
minutes, de - 11 points, ils passaient 

à + 16 et venaient d’infliger un 31/11 
à leurs adversaires, reprenant ainsi les 
devants à la 30e minute (58/49). Tout le 
monde pensait que le dernier temps 
allait être fatal aux Tourangeaux, mais 
cela n’a pas été le cas puisqu’une fois 
de plus Castelnau s’endormait sur ses 
lauriers, remportant malgré tout le 
match sur le score de 86 à 81.

W

Andy Louis Lousy toujours 
aussi précieux sous les 
cercles. PHOTO JEAN BOTTARO

BASKET - NATIONALE 3.

La victoire de Castelnau
aux deux visages
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Les 20 ans du Brass 
Band Borgiaq
CONCERT. Parempuyre sort des sentiers battus musicaux, en accueillant l’or-
chestre bordelais Brass Band Borgiaq le 28 novembre à 20 h 30 à l’Art Y Show.

Alexandre CORSAN

Traditionnel dans les pays du 
Royaume-Uni, mais encore peu 
connu en France, un Brass Band 

(à ne pas confondre avec un Big Band) 
est un orchestre composé de cuivres 
coniques, c’est-à-dire de cornets, pe-
tits tubas, d’un bugle, d’un trombone 
basse, d’euphoniums, de barytons, et 
de percussions (clavier, timbale, xy-
lophone et batterie). «  Les cuivres co-
niques produisent un son feutré et rond 
alors qu’une trompette ou un cor, des 
instruments cylindriques, produisent 
un son très claquant, violent » explique 
Christian Talavera, président de Brass 
Band Borgiaq et joueur de cornet.
Parempuyre fait partie de la dizaine 
d’étapes de la tournée de l’orchestre, en 
Gironde et dans les Landes, pour ses 20 
ans d’existence. Sur la scène de l’Art y 
Show, comme lors des autres concerts, 
les 40 musiciens interprèteront leurs 
meilleurs morceaux, auxquels s’ajoute-
ra une pièce de musique exclusive pour 
la tournée, écrite par un compositeur 
anglais. Leur répertoire, éclectique, va-
rie entre des morceaux de musiques de 
dessins animés, de films (James Bond, 
Les Indestructibles, Games of Thrones…), 
ou encore Asturias (célèbre pièce mu-
sicale composée par le pianiste et 
compositeur espagnol Isaac Albeniz), 
et l’opéra Carmen. Leur répertoire com-

prend également toujours une pièce 
du Sud-Ouest, souvent un Paso Doble 
(une musique de danse, d’origine espa-
gnole).
Alors professeur au conservatoire de 
Bordeaux, Pierre Dutot créé un Brass 
Band composé d’élèves du conserva-
toire en 2002. À son départ, en 2006, 
il fonde le Brass Band Borgiaq. Les 
musiciens viennent de Bordeaux, de 
Gironde et d’Aquitaine, ce qui explique 
le nom « Borgiaq ». L’orchestre mêle des 
musiciens professionnels et amateurs 
aguerris, parmi lesquels Yvan Bertus, 
professeur de trompette à l’école muni-
cipale d’art de Parempuyre et Louis Ma-
latera, professeur de trompette à l’école 
de musique de Macau. [Les deux écoles 

ont formé un ensemble de trompettes 
commun N.D.L.R.]
Christian Talavera en est le président 
depuis 12 ans. L’orchestre est dirigé 
par Thibaud Fuster. Avant d’en prendre 
la direction, il l’a intégré en tant que 
trompettiste après avoir joué dans l’Ar-
mée de l’Air, à Bordeaux. Il était trom-
pettiste à l’Armée de l’Air à Bordeaux. 
Il dirige aussi l’orchestre d’harmonie 
installé sur le site de l’Aéroparc de Bor-
deaux, Les Aéronautes.
L’orchestre participe à des champion-
nats de France et internationaux de 
Brass Band. Il a remporté la deuxième 
place du dernier championnat interna-
tional organisé à Amboise.

W

Quarante musiciens joueront sur la scène de l’Art Y Show. PHOTO 
BRASS BAND BORGIAQ

* Sous réserve de modifications 
par le service des bacs de la Gironde

TOUTE L’INFORMATION 
À JOUR SUR LE SITE

gironde.fr/bacs

Horaires de traversée des bacs *

LE VERDON ROYAN

BLAYE LAMARQUE
JUSQU’AU 31 MARS

SEMAINE : 7h45 | 10h30 | 15h30 | 17h | 18h30
W.E. ET J. FERIÉS : 9h30 | 11h30 | 16h30| 18h30

SEMAINE : 7h15 | 10h | 15h | 16h30 | 18h
W.E. ET J. FERIÉS : 9h | 11h | 16h | 18h

À PARTIR DU 2 NOVEMBRE ET JUSQU’À MI-DÉCEMBRE
TRAVAUX D’ENTRETIEN : MISE EN PLACE D’UNE NAVETTE PIÉTONNE

SEMAINE : 7h15 | 9h30 | 11h45 | 14h | 17h | 18h45
W.E. ET J. FERIÉS : 8h | 10h | 11h45 | 14h | 17h | 18h45

SEMAINE : 8h | 10h15 | 12h30 | 14h45 | 17h50 | 19h30
W.E. ET J. FERIÉS : 8h45 | 10h45 | 12h30 | 14h45 | 17h50 | 19h30

Le Grand Orchestre de Poche ou G.O.P, ce sont trois Ukulélistes qui viennent donner un 
concert. Pour eux, l’amour du ukulélé est immense et le plaisir d’être présents énorme. Ils 
veulent rendre ses lettres de noblesse à ce petit instrument si souvent moqué. Ce soir, c’est 
le « grand soir » de leur premier récital. Les maladresses des trois musiciens vont rapide-
ment amener le concert vers un joyeux chaos débridé. Entre reprises décalées et chansons 
originales, le G.O.P. n’aura qu’un seul but : essayer de terminer le concert ! Ces trois clowns 
musiciens qu’on prendrait volontiers pour des professionnels ne sont pas à la hauteur de 
leurs ambitions. Un concert qui tourne à la catastrophe pour notre plus grand plaisir !

SPECTACLE Samedi 14 
novembre
à 18h30 | Musical & Humour

PROPOSÉ PAR LE SERVICE CULTUREL DE LA MAIRIE DE SOULAC-SUR-MER

SALLE NOTRE-DAME, 
3 rue du Maréchal Galliéni

Entrée 12€
CB acceptée RENSEIGNEMENTS | 06 85 49 32 89

Réservation auprès de l’Office de Tourisme 
de Soulac-sur-Mer ou sur www.medoc-atlantique.com.
Ouverture des portes et billetterie sur place à 17h45.

3 clowns musiciens qui ne sont pas  
à la hauteur de leurs ambitions.  

Un concert qui tourne à la catastrophe !

Un spectacle musical humoristique  
par la Compagnie Gorgomar.Ph
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Vivre et survivre aux temps
anciens par Marc Vignau
Naître, exister et mourir autrefois dans l’ouest et le sud du Médoc, 
c’était appartenir à une société ultra-codifiée, qui ne laissait aucun 
choix, pas même celui du prénom. Dans ce monde révolu où l’auto-
détermination n’existait pas, la population formait des communautés 
souvent isolées et craintives, qui obéissaient à un ensemble de règles 
et de croyances immuables. « Rencontrer ces hommes et ces femmes 
au détour des archives permet de reconstituer un mode de vie et de 
pensée disparu, resté figé jusqu’au XIXe siècle dans un Médoc incon-
cevable aujourd’hui », explique Marc Vignau, qui animera vendredi 
13 novembre, à 15 heures, une conférence sur le thème : « Vivre et 
survivre aux temps anciens dans la lande médocaine. » Marc Vignau 
est historien, ancien conservateur aux Archives Départementales de 
la Gironde. Auteur et conférencier, il consacre depuis la fin des années 
1980 ses travaux à l’histoire de Bordeaux et du territoire médocain du 
XVIe au XIXe siècle. Il s’intéresse spécialement à l’étude des populations 
et des mentalités, de la propriété et du régime seigneurial. L’associa-
tion Demain Hourtin Mon Village (DHMV), organise cette conférence 
dans la salle d’animation de Hourtin-port, 1 rue de la Misaine.

Alain MANGINI

CONFÉRENCE

C’est une date à marquer dans 
les agendas. Samedi 21  no-
vembre à 14 heures, au cinéma 

Jean Dujardin de Lesparre-Médoc, un 
collectif de huit associations ayant en 
commun leur attachement aux Droits 
de l’Homme1 proposera une réflexion 
autour du thème «  Environnement 
et droits des peuples, les migrations 
hier, aujourd’hui et ailleurs  ». Avant 

l’échange, sera projeté Une saison en 
France, un film sur le droit d’asile en 
France et sur le délit de solidarité, de 
Mahamat-Saleh Haroun (réalisateur 
tchadien). Il sera suivi par un documen-
taire dont le titre, Histoire du Médoc, une 
histoire de migrations, amènera naturel-
lement une réflexion comme : à regar-
der nos lointains ancêtres, ne sommes-
nous pas tous des émigrés ? Et comme 

nous sommes dans le Médoc, l’échange 
sera suivi d’un verre de l’amitié.

Éric BAUMIÉ
W

1. Les membres du collectif sont : la Ligue 
des Droits de l’Homme, sections de Pauil-
lac et de Saint Viven ; la Ligue de l’ensei-
gnement  ; CCFD Terre solidaire  ; Les Lu-
mières du Népal ; le Secours Populaire et 
le Secours catholique.

LESPARRE-MÉDOC

Le Médoc, une terre solidaire ?

OÙ  SORTIR
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Le papier est un support 
universel, présent dans notre vie 

de tous les jours. Depuis son 
invention il y a 2 000 ans, on 
crayonne dessus, on l’imprime,
on le plie, on le découpe, on le 
recycle, on le transforme de 

mille façons … notamment 
en objets d’art.

D’incroyables objets
en papier mâché  
On connaît tous les masques 
de Venise en papier mâché. 
En dehors du Carnaval,
on les utilisait pour passer 
incognito. Au XIXe siècle,
on fabriquera aussi des 

L’ART

commodes, des tables,
des jouets en papier 
mâché. Aujourd’hui,
les artistes utilisent cette 
technique pour sculpter 
des figurines, des 
animaux fantastiques, 
des tableaux... et laisser 
libre cours à leur 
imagination.

C’est un peu le même 
procédé qu’utilisent les 
papetiers pour recycler
les vieux papiers ! 
Trempés dans l’eau et 
mixés, ils sont transformés 
en pâte à papier recyclée 
qui servira à fabriquer de 
nouveaux papiers !

DU RECYCLAGE... 

Du papier mâché ?
Le papier mâché, ce n’est 
pas un papier que l’on
a mâchouillé ! C'est une 
technique qui permet
de transformer le vieux 
papier en matériau de 
création. Il est découpé
en bandelettes qui
seront encollées. 

PUBLICITÉ

Cet encart d’information est mis à disposition gratuitement au titre 
de l’article L.541-10-18 du code de l’environnement. Cet encart est élaboré par CITEO.

Papiers + eau
    pate a papier

TOI AUSSI RÉALISE

TON OEUVRE D’ART 

Il te faut

Du fil de fer 
ou du câble 

souple

Du papier
d’aluminium

Du papier 
journal ou kra�

De la peinture vive

De la colle 
de farine

EN PAPIER MACHÉ
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Clowns musiciens
sur scène à Soulac
SPECTACLE  MUSICAL  ET  HUMORISTIQUE. Le Grand Orchestre de Poche, ce 
sont trois ukulélistes qui viennent donner un concert.

Gaël MOIGNOT

Les nouveaux horaires proposés 
par le service culturel de la mairie 
de Soulac-sur-mer permettront-ils 

d’augmenter la fréquentation du pu-
blic  ? Réponse dès ce samedi 14  no-
vembre à 18  h  30. Le G.O.P (Grand 
Orchestre de Poche) propose un 
spectacle musical humoristique joué 
par la Compagnie Gorgomar, dans la 
salle Notre-Dame, où trois clowns mu-
siciens que l’on prendrait volontiers 
pour des professionnels ne se révèlent 
pas à la hauteur de leurs ambitions. 
Très vite, leur concert va tourner à la 
catastrophe pour le plus grand plaisir 
des spectateurs.
Le Grand Orchestre de Poche, ce sont 
trois ukulélistes qui viennent donner 
un concert. Pour eux, l’amour du uku-
lélé est immense et le plaisir d’être 
présents énorme. Ils veulent rendre 
ses lettres de noblesse à ce petit ins-
trument si souvent moqué. Ce soir, 
c’est le «  grand soir  » de leur premier 

récital. Mais les maladresses des trois 
musiciens vont rapidement amener le 
concert vers un joyeux chaos débridé. 
Entre reprises décalées et chansons 
originales, le G.O.P. n’aura qu’un seul 
but : essayer de terminer le concert !
Pour marquer le lancement de la sai-

son culturelle automne hiver, un apé-
ritif sera offert à l’issue de la représen-
tation.

W

Samedi 14 novembre, salle Notre-Dame de 
Soulac-sur-mer, à partir de 7 ans.

Le GOP ouvrira la saison culturelle automne hiver, ce samedi 
14 novembre à 18 h 30 dans la salle Notre-Dame. PHOTO DR

Et si la liberté passait par un tun-
nel  ? La troupe des Théâtreux 
de Saint-Laurent-Médoc invite 

le public à découvrir  Un tunnel pour 
ma belle-mère, samedi 21  novembre 
à 20 h 30 dans la salle socioculturelle 
de Listrac-Médoc. Adaptée et mise 
en scène par Pierre Eyquem, cette 
comédie promet une soirée placée 
sous le signe du rire et des rebondis-
sements. Coincé dans un immeuble 
où les voisins sont aussi curieux que 

surveillants, un couple échafaude un 
plan improbable pour retrouver sa 
liberté. Mais entre une belle-mère 
imprévisible, des voisins indiscrets et 
des mensonges en cascade, rien ne 
se passe comme prévu  ! Portes qui 
claquent, cachettes insolites et tenta-
tives d’évasion rocambolesques ryth-
ment cette pièce pleine de surprises.

Gilles SALLES
W

THÉÂTRE.

Une comédie déjantée
à Listrac-Médoc

C’est pas pour dire, mais s’il y en 
a qui roumèguent après des hivers 
chaleureux et des étés frigorifiques, 
ce millésime, lui, a coché jusqu’à 
présent toutes les bonnes cases. 
La preuve, c’est que j’ai pas encore 
mis le Damart... Même l’automne qui 
s’étire en longueur est de la partie. 
Le fait est que les arbres ont mis 
le temps avant de commencer à 

tomber les feuilles, alors, en avant 
pour faire le grand ménage d’au-
tomne sous un soleil frisquet. En 
avant aussi pour la recherche des 
cèpes car il n’est pas dit que no-
vembre ne leur convient qu’à moitié, 
ou alors, j’ai mal entendu, ou alors 
c’était des pibles, mais après tout, 
on fait avec ce qu’on a... Et encore 
bien contents !

Chanson d’automne,
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DU 13 AU 28 NOVEMBRE

GRAYAN-ET-L'HÔPITAL
Exposition des œuvres d’Adèle Tilouine
Médiathèque. (Vernissage vendredi 
13 novembre à 18 heures)

VENDREDI 13 
ET SAMEDI 14 NOVEMBRE

CARCANS-MAUBUISSON
C’est un beau roman, comédie
Café-théâtre, 20 h 30.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
Exposition photos de la Scapa. Artiste 
invité : Jerem’ Art Steel
Moulin des Jalles. (Vernissage vendredi 
13 novembre à 18 h 30)

VENDREDI 13 NOVEMBRE

BRACH
Les Pages du temps, spectacle
Bibliothèque, 18 heures.

CARCANS-MAUBUISSON
Concert du groupe Lightnin’G Bord
La Galipette (Carcans-plage), 
19 h 30.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
- Atelier Loisirs créatifs
La Cabane aux Partages, 
9 h 30 - 12 h 30.
- Atelier informatique
La Cabane aux Partages, 
10 heures - 12 heures 
ou 13 h 30 - 15 h 30.
- Atelier seniors : sommeil, améliorer la 
qualité de ses nuits
La Cabane aux partages, 
14 h 30 - 16 h 30.
- Concert du groupe V
Les Viviers, 19 h 30.

CIVRAC-EN-MÉDOC
Lâche-moi la grappe, Comedy Club, 5e 
édition : soirée stand-up avec plateau de 
5 humoristes
Château Pierre-de-Montignac, 18 h 45.

CUSSAC-FORT-MÉDOC
Loto de l’association franco-portugaise
Salle Joseph-Despaze, 20 heures.

HOURTIN
« Vivre et survivre aux temps anciens 
dans la lande médocaine », conférence 

animée par Marc Vignau, historien
Salle d’animation de Hourtin-port, 
15 heures.

LACANAU
Concert du groupe Guitar Bros
Casino, 20 heures - 22 h 30.

PAUILLAC
Belote
Cantine de l’école Saint-Lambert, 20 h 30.

SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC
Battle quiz, karaoké et raclette
Salle cultuelle Edgard-Pillet, 19 heures.

SAINT-SAUVEUR
Loto des vieux fûts
Salle polyvalente, 20 h 30.

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC
Loto de Saint-Vivien en fêtes
Salle des fêtes, 20 h 30.

SOULAC-SUR-MER
Bridge : tournoi de régularité
Passe du Tottoral (1er étage), 14 heures.

DU 14 NOVEMBRE 
AU 27 DÉCEMBRE

BLAIGNAN-PRIGNAC
Exposition des œuvres de Jonathan 
Grego, Yves Malachane, Patrice Bouley, 
Anja Spaglet Barbara Giboin
Les Arts du Savoir-Faire Médocain, 
vendredi-samedi, 20 heures - 23 heures et 
dimanche 13 heures - 15 h 30. (Vernissage 
samedi 14 novembre, 17 h 30)

SAMEDI 14 
ET DIMANCHE 15 NOVEMBRE

CUSSAC-FORT-MÉDOC
Marché de Noël et bourse aux jouets : 
stands d’artisans et créateurs, produits 
locaux, animations et présence du Père 
Noël dimanche 15 novembre (14 heures 
- 18 heures)
Salle Joseph-Despaze, 
10 heures - 18 heures.

LISTRAC-MÉDOC
Salon des métiers d’art, 6e édition
Salle socio-culturelle, 
10 heures - 18 heures.

MARGAUX-CANTENAC
Salon du bien-être et de l’artisanat, avec 
conférences et ateliers gratuits

Salle des fêtes de Margaux (cours 
Pey-Berland), 10 heures - 18 heures.

SAINT-LAURENT-MÉDOC
Un Tunnel pour ma belle-mère, comédie, 
par Les Théâtreux du Médoc
Salle des fêtes, samedi 20 h 30 et di-
manche 15 heures.

VENDAYS-MONTALIVET
Bourse toutes collections et vide-gre-
niers de Los Recataires
Salle polyvalente.

SAMEDI 14 NOVEMBRE

ARSAC
- Repair café
Résidence autonomie d’Arsac, parking 
de la Poste, 14 heures - 18 heures.
- Arsac C Show : repas-concert animé 
par le groupe Goldmaniak, tribute to 
Jean-Jacques Goldman
La Bergerie, 19 heures.

BLANQUEFORT
Quinzaine de l’égalité et de la diversité : 
projection du documentaire Ma Toute 
Petite École
Les Colonnes, 14 h 15.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
- Atelier tricot, crochet, broderie
La Cabane aux partages, 
9 heures - midi.
- Atelier parentalité sur le thème : 
« Apaiser les maux d’hiver de bébé » 
(0-3 ans)
La Cabane aux partages,
10 heures - 11 heures.
- Karaoké
La Cabane aux partages, 
14 heures - 17 heures.

CUSSAC-FORT-MÉDOC
Vente de livres à 0,50 € et 1 €
Bibliothèque, 9 heures - 12 heures 
et 14 heures - 18 heures.

EYSINES
- Dernier jour de l’exposition « Ar-
chéo-conte, vestiges du pays imagi-
naire »
Médiathèque Jean-Degoul.
- Match d’improvisation théâtrale : BIP 
vs Ligue d’improvisation lyonnaise 
(Lily)
Salle du Vigean, 20 heures.

GRAYAN-ET-L'HÔPITAL
Grand loto du Regain Grayannais
Salle Guy-Lartigue, 20 h 30.

HOURTIN
- Téléthon : tournoi de pétanque
Rendez-vous au Cardin, 
10 heures.
- « Être parents aujourd’hui », confé-
rence animée par l’Institut de la 
parentalité
Cinéma Lou Hapchot, 
10 heures - 12 heures.
- Téléthon : concert de Daniel Jaffrelot 
et Patrick Lauga
Salle d’animation de Hourtin-port, 
19 heures.

LACANAU
- Bouquins, Bouquine : club de lecture 
adultes
Ludo-médiathèque de la ville, 14 h 30.
- Accueil naturaliste : observation des 
grues cendrées
Au Belvédère, réserve naturelle de 
l’étang de Cousseau, 16 heures.
- Concert Unis’Sons - En musique pour 
les sinistrés du Porge avec Sanseverino, 
J.-P. Nataf (Les Innocents), Washington 
Dead Cats et Lightnin’G-Bird
L’Escoure, 19 h 30.

LE PORGE
- Nettoyage de plage avec les Plastic 
Fighters
Plage du Gressier, 9 h 30.
- Atelier de découverte théâtrale en-
fants (6-10 ans)

La Grange à tiroirs, 
10 heures - 11 heures.
- Soirée des mercis sous forme d’au-
berge espagnole (apportez un plat à 
partager !)
Salle des fêtes, 18 heures.

MACAU
Course de l’Artichaut, 10e édition
Au stade, 10 heures.

PAREMPUYRE
Accueil des nouveaux habitants
L’Art y Show, 15 heures.

PAUILLAC
Loto de l’école Saint-Lambert
Salle des fêtes, 20 h 30.

SAINT-ESTÈPHE
Spectacle de stand-up (4 artistes) et 
repas dansant animé par DJ Durandet
Salle des fêtes, 19 heures.

SAINT-LAURENT-MÉDOC
- Dernier jour de l’exposition « Carnets 
de voyage, mode d’emploi »
Médiathèque.
- Voyage virtuel, animation immersive 
(13 ans et +)
Bibliothèque, 14 heures.

SAINT-SEURIN-DE-CADOURNE
Soirée choucroute de l’ACCA, animée 
par Dominique Dellil (apportez vos 
assiettes et couverts !)
Foyer socio-culturel, 19 h 30.

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC
Troc-plantes
Place de l’église, 
9 heures - 12 heures.

SOULAC-SUR-MER
Lancement de la saison culturelle et 
spectacle musical humoristique par la 
compagnie Gorgomar
Salle Notre-Dame, 18 h 30.

VENDAYS-MONTALIVET
Dictée à l’océan, 6e édition
Salle culturelle, 14 heures.

VERTHEUIL
Rencontre littéraire avec Véronique 
Seguin-Gaillard, Sylvaine Messyasz et 
Martine Simon
L’Art en partage, 11 heures.

DIMANCHE 15 NOVEMBRE

AVENSAN
Bourse aux jouets et photos de famille
Salle des fêtes de la plaine des sports, 
9 heures - 12 heures et 13 h 30 - 17 heures.

BÉGADAN
Loto de l’APE
Foyer rural, 18 heures.

CARCANS-MAUBUISSON
Stage de Grappling avec Anthony de 
Oliveira, champion du Monde, d’Europe 
et de France en JJB et grappling
Salle des sports, 
17 heures - 19 heures.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
Choucroute party
Les Viviers, 13 heures.

HOURTIN
Grande bourse aux jouets
La Bénarderie, 
9 heures - 17 heures.

LABARDE
Loto de l’Afal (Association fêtes et 
animations labardaises)
Foyer municipal, 
14 heures - 19 heures.

LE VERDON-SUR-MER
« À la découverte de la cigogne blanche : 
entre science et art » ; conférence ani-
mée par Raphaël Musseau, chercheur 
en écologie
Maison de Grave, 
16 heures - 18 heures.

LISTRAC-MÉDOC
Concert de l’ensemble vocal Cœur 
Médoc : Stabat Mater (Dvorak) et Messe 
en ré
En l’église, 16 heures.

QUEYRAC
Vide-greniers de l’association sportive 
queyracaise
Salle des fêtes, 9 heures - 17 heures.

SAINT-SAUVEUR
Vide ta chambre !
Salle des fêtes, 8 h 30 - 17 h 30.

SAINT-SEURIN-DE-CADOURNE
Bourse aux jouets et vêtements enfants
Salle des fêtes, 9 heures - 17 heures.

SAUMOS
Super-loto
Salle des fêtes, 14 heures.

VERTHEUIL
Concert des Papy’s Jazz
L’Art en partage, 15 h 30.

DU 16 NOVEMBRE 
AU 5 DÉCEMBRE

SAINT-SAUVEUR
« Carnets de voyage, mode d’emploi », 
exposition
Bibliothèque.

DU 16 NOVEMBRE 
AU 4 DÉCEMBRE

VENDAYS-MONTALIVET
Téléthon : Broc aux livres
Médiathèque.

LUNDI 16 NOVEMBRE

CASTELNAU-DE-MÉDOC
Atelier Code de la route
La Cabane aux partages, 
14 heures - 16 heures.

LAMARQUE
Atelier de broderie mexicaine
Salle polyvalente, 
14 h 45 - 17 h 45.

PAUILLAC
Thé-ciné : projection du film Le Fantôme 
de l’opéra
L’Éden, 14 h 30.

SALAUNES
Le Lundi des petits - animation ludique 
et sensorielle (0-3 ans) sur le thème : 
« Les véhicules »
Bibliothèque, 16 heures - 17 heures.

MARDI 17 NOVEMBRE

BLANQUEFORT
Quinzaine de l’égalité et de la diversité : 
cabaret d’improvisation théâtrale, par 
la troupe Lestrankill
Le Mascaret, 20 heures.

CARCANS-MAUBUISSON
Bordeaux Live Opéra : retransmission 
de l’opéra Carmen par l’Orchestre natio-
nal Bordeaux Aquitaine
L’Estran, 20 heures.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
- Atelier de conscience corporelle
La Cabane aux partages, 
10 heures - 11 h 30.
- Papote en espagnol
La Cabane aux Partages, 
14 heures - 16 heures.
- Atelier photos / vidéos
La Cabane aux Partages, 
17 heures.

EYSINES
Éclore, récit musical pour tout-petits
Théâtre Jean-Vilar, centre culturel Le 
Plateau, 17 h 30.

SAMEDI 14 NOVEMBRE   À PARTIR DE 20H30
Grand L    t

Salle Guy Lartigue GRAYAN-ET-L'HÔPITAL
Ouverture des portes à 19h - Organisé par Regain Grayannais

2€ le carton - 1 carton GRATUIT pour 10 achetés !          06 84 24 11 96
VIANDES - PANIER GARNI et de nombreux autres lots

de 1000 € en B.A.

organisé par

POUR QUI

PROCHAIN LOTO À SAINT-TRÉLODY : MARDI 24 NOVEMBRE ORGANISÉ PAR L’ASSOCIATION FAMILIALE

MARDI 17 NOV.
20h35 - Salle des fêtes

 SAINT-TRÉLODY
Petit électroménager, conserves �nes, 
bon d’achat de 15 € à 50 €, 
corbeilles gourmandes, 
corbeilles de fruits & légumes, 
viande extra, �lets garnis, 
vin du Médoc, lot surprise, etc.

CADDIE GARNI/SUPER PANIÈRE GARNIE

RÉFRIGÉRATEUR 2 PORTES

Petite restauration : sandwicherie, panini, crêpes, glaces, café, buvette, etc. 
La liste des lots peut subir des modi�cations, pour améliorer le loto au pro�t des joueurs.

TOMBOLA 1 € le ticket, tentez de vous faire rembourser l’achat de vos cartons. 1 bouteille de champagne offerte pour votre anniversaire !
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LACANAU
- Atelier cuisine de la Sorga sur le 
thème : « Pause fromagère »
Pôle de l’Aiguillonne, 
9 h 30 - 13 heures.
- Atelier seniors (55 ans et +) : loto-spec-
tacle
Salle des fêtes, 14 h 30.

LESPARRE-MÉDOC
Loto de la Foire aux vins
Salle des fêtes de Saint-Trélody, 20 h 35.

PAREMPUYRE
Atelier d’informations sur le thème : 
« Virus de l’hiver : adoptons les bons 
réflexes ! »
Maison des associations, 
14 heures - 15 h 30.

PAUILLAC
- Atelier seniors (60 ans et +) « Créons 
ensemble un film du Médoc »
Mairie, 14 heures - 17 heures.
- « Itinérance et littérature d’Oc au 
XIIe siècle », conférence animée par 
Katy Bernard
Médiathèque, 14 h 30 - 16 h 30.

SAUMOS
Bordeaux Live Opera : retransmission 
de Carmen, en direct de l’Opéra national 
de Bordeaux Aquitaine
Salle des fêtes, 20 heures.

VERTHEUIL
- Atelier Mémoire Pep’s Eurêka
Domaine de Nodris, 
14 heures - 16 heures.

MERCREDI 18 NOVEMBRE

BRACH
Atelier Cap Sciences - enquête sur le 
thème : « Démasquez le cyberharceleur 
d’une collégienne » (12 ans et +)
Bibliothèque, 15 heures.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
- Après-midi jeux
La Cabane aux partages, 
14 heures - 17 heures.
- Atelier yoga parents-enfants (5-10 ans)
Bibliothèque.

GRAYAN-ET-L'HÔPITAL
Atelier France Services - Bien dans 
mon assiette pour les seniors et leurs 
aidants sur le thème : « Mangez malin, 
mangez sain : les secrets de l’assiette 
équilibrée »
Maison des associations, 
9 h 30 - 11 h 30.

HOURTIN
Atelier sensoriel parents-enfants 
(0-10 ans)
Salle de motricité de l’école, 
10 heures - 11 heures.

LAMARQUE
Atelier créatif de Noël adultes enfants 
(8 ans et +)
Salle des fêtes, 15 h 30 - 17 h 30.

LESPARRE-MÉDOC
Visite de la maternité
Rendez-vous au standard de la clinique, 
18 heures.

LE TEMPLE
Parcours ludique « Tout ce que je veux 
pour Noël » : test de nouveaux jeux 
(14 h 30) ; puis atelier d’écriture de 
lettres au Père Noël (16 heures)
Ludo-bibliothèque Pass’Temple, 
14 h 30 - 17 heures.

LISTRAC-MÉDOC
Atelier parent-enfant sur le thème : 
« Jeu et éveil ludique d’inspiration 
Montessori » (0-3 ans)
Salle socioculturelle, 
10 heures - 11 heures.

SAINTE-HÉLÈNE
Bibliogoûter avec atelier créatif (7 ans 
et +) : réalisation d’un bonhomme de 
neige en feutrine
Médiathèque, 15 heures - 16 h 30.

SAINT-LAURENT-MÉDOC
Atelier d’art-thérapie sensoriel pa-
rent-enfant (3 ans et +) sur le thème : 
« Boule de neige »
Médiathèque, 14 h 30.

VENDAYS-MONTALIVET
Ciné-soirée : projection du film Ténor
Salle culturelle, 20 heures.

JEUDI 19 NOVEMBRE

BLANQUEFORT
Lettres du monde : rencontre avec l’au-
teur argentin Eduardo Fernando Varela
Librairie L’Envers et L’Endroit, 
18 heures.

CARCANS-MAUBUISSON
- C’est un beau roman, comédie
Café-Théâtre, 20 h 30.

CASTELNAU-DE-MÉDOC
Initiation à la réalité virtuelle
La Cabane aux partages, 
10 heures - 12 heures.

LE PORGE
- Atelier beatbox
La Grange à tiroirs, 
17 heures - 18 heures.
- Jam-session
La Grange à tiroirs, 
18 heures - 22 heures.

LACANAU
- L’Espace numérique : ateliers informa-
tiques pour adultes débutants
Pôle de l’Aiguillonne, 
10 heures - 11 h 30.
- Atelier seniors Nutriactiv’ (55 ans et +)
Pôle de l’Aiguillonne, 
14 heures - 16 heures.

LE TEMPLE
Atelier artistique adultes : « Créer son 
tableau basé sur de la récupération de 
tissus »
Ludo-bibliothèque Pass’Temple, 
14 h 30 - 17 heures.

MARGAUX-CANTENAC
Atelier seniors (60 ans et +) : sophro-
logie
Au Dojo, 15 heures - 16 heures.

PAUILLAC
Atelier seniors (55 ans et +) : 
« Bienvenue à la retraite ! »
Auditorium de la bibliothèque, 
9 h 30 - 17 heures.

SAINT-SAUVEUR
Contes et Racontines sur le thème : 

« Voyager, c’est partir à l’aventure ! »
Bibliothèque, 16 h 30 - 17 h 30.

SOULAC-SUR-MER
Rencontre autour du livre L’Extraor-
dinaire voyage du fakir qui était 
resté coincé dans une armoire Ikéa, par 
Écume. doc
Bistrot Tartine & Co, 
15 heures - 17 heures.

VENDAYS-MONTALIVET
Dernier jour de l’exposition des aqua-
relles de Laure Maurin, « Abstraction »
Médiathèque.

JUSQU’AU 21 NOVEMBRE

GAILLAN-EN-MÉDOC
« La Saga des épices », expositions
Bibliothèque.

SAINT-JULIEN BEYCHEVELLE
« Les Maisons du monde », exposition
Bibliothèque.

JUSQU’AU 22 NOVEMBRE

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC
Exposition des peintures de Cyrille 
Cevaer, des coloquintes de Corinne Bec-
ker, des bijoux de Béatrice Ayestaray et 
des luminaires de Sylvie Delalbre
Beau Bourg tiers-lieu, 
mercredi - dimanche, 10 heures - 12 h 30.

JUSQU’AU 24 NOVEMBRE

LACANAU
Exposition des photographies de Claire 
Lafargue
Cinéma L’Escoure.

JUSQU’AU 28 NOVEMBRE

CUSSAC-FORT-MÉDOC
- Exposition posthume des œuvres 
de Paul Deligey
Corps de Garde Royal (Fort-Médoc).
- « Le Fort à l’encre du temps », exposi-
tion des œuvres de Luc Girard
Corps de garde à la mer (Fort-Médoc), 
10 heures - 19 heures.

VERTHEUIL
« Au Sud, une autre Amérique : regards 

d’écrivains latino-américains », expo-
sition
Bibliothèque.

JUSQU’AU 30 NOVEMBRE

LACANAU
Un mois, un artiste : exposition des 
photographies de Lauriane Picq
Ludo-médiathèques de la ville et de 
l’océan.

LE VERDON-SUR-MER
Exposition de peintures de Francis 
Sastre sur le thème de la nature
Bibliothèque.

JUSQU’AU 1ER DÉCEMBRE

LESPARRE-MÉDOC
« Qui a dérobé l’Omorto ? » exposition 
interactive (10 ans et +)
Bibliothèque.

JUSQU’AU 12 DÉCEMBRE

PAUILLAC
« Une saga photographique médo-
caine », fausse exposition rétrospec-
tive du Studio Georges Lefayque, par 
Loïc Siri
Maison du Tourisme et du vin.

JUSQU’AU 19 DÉCEMBRE

PAUILLAC
« Vers des ailleurs », exposition
Médiathèque.

JUSQU’AU 27 DÉCEMBRE

EYSINES
Exposition des œuvres de Quinie 
Araguas
Centre d’art contemporain Pierre Bra-
na, 14 heures - 18 h 30.

JUSQU’AU 30 DÉCEMBRE

SAINT-SEURIN-DE-CADOURNE
Exposition des œuvres de Lili Dumas
Maison du tourisme et du vin.

LE JEU DU

Les mots
FLÉCHÉS Marché de NoëlMarché de Noël

les les 1414 et  et 1515 novembre novembre
à CUSSAC-FORT-MÉDOC

ARTISANS & CRÉATEURS

PRODUITS LOCAUX

ANIMATIONS

PRÉSENCE DUPRÉSENCE DU 
PÈRE-NOËL

15 novembre de 14h 14h à 18h18h

Ouvert au public de 10h10h à 18h18h
Salle JOSEPH DESPAZE

Marchés de NoëlMarchés de Noël
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Les chapitres d’une vie
BERNARD
DUPORGE

L’écrivain médocain a 
multiplié les expériences 
sans jamais perdre son 

goût des rencontres. Son 
territoire de prédilection 
reste le Médoc, dont il 

aime raconter les lieux, 
les histoires et surtout les 

habitants.

Mathieu CAURRAZE 
m.caurraze@lejournaldumedoc.fr

D’un côté, un bureau sur lequel 
trône un ordinateur. De l’autre, 
trois étagères chargées de livres. 

«  Sur celle du milieu, ce sont ceux que j’ai 
écrits », précise l’écrivain médocain de 82 
ans, auteur d’une trentaine d’ouvrages. 
C’est dans cette petite pièce de sa maison 
de Sainte-Hélène que Bernard Duporge 
donne vie à ses textes, le soir venu, dans 
le calme. Ses livres démarrent bien sou-
vent par un titre. Selon lui, le plus difficile 
reste le point de départ de l’histoire. Il lui 
faut parfois du temps pour la laisser mûrir 
et faire naître ses personnages. Une fois la 
première posée, «  une phrase en appelle 
une autre », l’écriture prend son élan. Une 
méthode spontanée, qui laisse une large 
place à l’imagination et aux rencontres qui 
ont jalonné sa vie.
Claudine, qu’il avait rencontrée au mariage 
d’un ami et qui fut secrétaire générale de 
la mairie de Sainte-Hélène, l’amour de sa 
vie, l’a toujours épaulé dans ses activités. 
Ensemble, ils ont eu un fils. Elle nous a 
quittés le mois dernier, alors que le couple 
s’apprêtait à fêter ses 60 ans de mariage.

Les histoires naissent  
des rencontres

Avant de devenir écrivain, Bernard Du-
porge a emprunté bien des chemins. 
Apprenti coiffeur, il exerce d’abord ce 
métier avant de rejoindre l’Allemagne 
pour son service militaire. De retour à 
la vie civile, il travaille dans l’assurance, 
relève les compteurs d’électricité, puis 
intègre la Poudrerie de Saint-Médard-
en-Jalles. Peu à son aise à l’usine, il de-
vient représentant en fournitures sco-
laires, avant de rejoindre Hachette. En 
1978, il est de retour à Lacanau. «  Bien 
que mon nom ne l’indique pas, je suis né 
à Lacanau », glisse-t-il dans un rire qui le 
caractérise si bien. Le Médocain devient 
patron d’un bar-PMU et d’un salon de 
coiffure. Au salon, comme au comptoir 
du bar, les langues se délient. « Je confes-
sais plus de gens que le curé de la com-
mune », plaisante-t-il. Certains clients lui 
confient des histoires très personnelles. 
Il en retient une matière humaine pré-
cieuse, qui, plus tard, a nourri ses per-
sonnages. « Les personnes ordinaires sont 
souvent les plus attachantes », estime-t-il.
Dès son enfance, la musique occupe une 

place importante dans son existence. À 
13 ans, il devient organiste à Lacanau et 
accompagne les cérémonies religieuses 
et l’est encore aujourd’hui, à Sainte-Hé-
lène. Multi-instrumentiste, il apprécie 
particulièrement la guitare et se produit 
plusieurs fois sur scène. « J’ai fait les ou-
vertures de rideau de Roland Magdane, La 
Bande à Basile ou encore Isabelle Aubret », 
énonce-t-il. La rencontre avec Georges 
Coulonges, auteur de chansons pour 
Jean Ferrat, lui ouvre d’autres horizons. Il 
côtoie le chanteur, qui le surnomme « le 
limonadier chantant », ainsi que d’autres 
artistes tels que Michel Fugain. Il prend 
également la direction d’une radio libre 
créée à Lacanau, au sein de laquelle il 
construit des programmes.

Un talent caché

Le passage à la littérature se fait presque 
naturellement, à l’invitation de Georges 
Coulonges qui, dans les années 1980, 
l’encourage à se lancer dans le roman. 
Bernard Duporge s’exécute et écrit Les 
Pins de la discorde. Il remet son manus-
crit à son ami, qui revient quelques jours 
plus tard avec des annotations. Les pe-
tits zéros qu’il a semés dans les pages 
ne signalent pas des erreurs, mais les 
passages où il a repéré une bonne idée. 
Reste à trouver un éditeur. Alors qu’il 
exerce encore à Lacanau, une rencontre 
lui permet de faire lire son manuscrit 
aux éditions Lacour. Le livre paraît. Ber-
nard Duporge ne s’arrête pas là.

Adjoint au maire d’Yves Lecaudey, il crée 
avec Georges Coulonges le salon du livre 
de Sainte-Hélène, qui réunit une qua-
rantaine d’auteurs et lui ouvre les portes 
des éditions de Souny, puis De Borée. Ses 
ouvrages trouvent leur public et certains 
se vendent à plusieurs milliers d’exem-
plaires. « Certains disent que j’ai du talent 
pour l’écriture, moi j’estime avoir eu de la 
chance  », dit-il, confiant être surpris du 
succès de ses livres. Deux prix ont récom-
pensé son parcours : celui de l’Ardua en 
2007 pour Le Mal des marais et celui de 
Sainte-Hélène en 2011 pour Le Tambour 
de Lacanau. Il revendique une trentaine 
de livres, dont une vingtaine de romans. 
Il a aussi exploré le polar avec Meurtre 
à Lacanau et Meurtre à Lesparre, deux 
intrigues qui s’appuient sur des lieux fa-
miliers. À cette époque, il écrit aussi cinq 
pièces de théâtre, jouées en Médoc et 
bien au-delà.

Le Médoc comme source 
d’inspiration

Son goût pour l’écriture simple et les 
personnages vrais doit beaucoup à 
Marcel Pagnol, son auteur de réfé-
rence. Pas de grandes phrases pour 
faire joli : « C’est le cœur qui parle. » Les 
histoires de Bernard Duporge partent 
souvent de faits réels, avant de laisser 
place à l’imagination. Les lieux fami-
liers, les anecdotes et les rencontres 
nourrissent ses récits. «  J’ai coupé les 
cheveux à des Poilus », se souvient-il.

« Certains disent 
que j’ai du talent 
pour l’écriture, moi 
j’estime avoir eu 
de la chance. »

En Médoc, une rencontre l’a particu-
lièrement marquée : celle de Mazarin 
(alias Joseph Fragomeni), un person-
nage haut en couleur qu’il a intégré à 
ses histoires. « Déjà, la gueule qu’il a, l’ac-
cent qu’il a, c’est savoureux », exprime-t-
il. Et parmi ses principales sources d’ins-
piration, il y a un territoire qu’il connaît 
presque par cœur : le Médoc. L’écrivain 
a fait de cette presqu’île son décor de 
prédilection. Son «  triangle des Ber-
mudes », comme il aime le désigner, se 
dessine entre Sainte-Hélène, Le Porge 
et Lacanau. Un territoire qu’il connaît 
dans ses moindres recoins, jusque dans 
ses particularités historiques et ses 
anciennes rivalités. Il évoque ainsi les 
« Landescots », habitants de la lande, et 
les « Ribeyrots », ceux de la rivière. Deux 
mondes médocains qui, autrefois, ne se 
mélangeaient guère.

L’humour est sa signature

«  Je m’attache à être précis, quand 
j’évoque le Médoc. » Ses intrigues mêlent 
ainsi mémoire locale, événements his-
toriques et fiction. Cette liberté de ton, 

Bernard Duporge l’a aussi cultivée dans 
la presse. De 1999 à 2019, il est corres-
pondant de presse pour le quotidien 
régional, couvrant plusieurs communes 
du Sud-Médoc. Il y tient également 
une chronique humoristique, Les Hu-
meurs de Duvallon, publiée le samedi. 
Un pseudonyme inspiré du lieu-dit Les 
Vallons, près de chez lui, qui lui permet 
de prendre quelques libertés, notam-
ment avec les élus et autres personna-
lités locales. Pour lui, l’humour est une 
manière de dire ce que l’on ne pourrait 
pas exprimer autrement. «  Tous les di-
manches, j’ai l’habitude de mettre une 
blagounette sur les réseaux sociaux. »
Très impliqué dans la vie associative de 
sa commune, il a notamment été res-
ponsable de la Foire de la Sainte-Croix 
à Sainte-Hélène, à laquelle il a apporté 
du folklore en créant la Confrérie de la 
Frottée à l’Ail, dont il est le Grand Maître. 
C’est un autre chapitre dans sa vie de 
grand amateur des plaisirs de la table.
Il a beau avoir publié de nombreux 
livres, l’écrivain médocain n’a pas en-
core épuisé son imagination. Il travaille 
actuellement sur un récit construit 
autour de rencontres entre un jeune 
homme parti chercher des cèpes et un 
vieil homme assis au pied d’un chêne. 
Il prépare également Meurtre à Pauillac, 
un polar qui prend forme. Après avoir 
raconté tant de vies, Bernard Duporge 
n’a visiblement pas encore fini de ra-
conter la sienne.

W

« Quand j’écris, il ne faut pas de bruit. L’écriture est un travail solitaire et j’ai besoin d’écouter le moi intérieur », confie Bernard Du-
porge. PHOTO JDM
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